ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU LUNDI 15 DÉCEMBRE 1950, 


PRÉSIDENCE DE M. Léon LECORNU, 


/ En ouvrant la séance, M. Lxox Lecorxu prononce l’allocution sui- 
vante :* 


Messieurs, 
Longue est la liste des confrères disparus celte année et auxquels je dois 
rendre aujourd’hui un suprême hommage. 


Fa Ne Dèd le 13 janvier, nous perdions AUGUSTE RaïEAU, doyen de la Division 
| des re ‘appliquées à l'Industrie, dans laquelle il avait été élu en 1918, 
; enlevé en quelques jours, à l’âge de 66 ans, par une maladie irnprévue. 

É “ Auguste Rateau était un brillant représentant de l'Industrie française. 
- _ Armé d’une forte culture, reçue d’abord à Pcole polytechnique, dont il 
était sorti au premier rang, puis à l’École supérieure des Mines, il n'avait 
pas tardé à quitter le service de l'État en vue de‘donher libre carrière à ses 

. facultés d'invention. CARE 
La Mécanique pure constitue une science admirable mais dont l’art de 
PIngénieur ne saurait se contenter. Elle présente un caractère exclusive- 
se ment. théorique. Ses spéculations concernent des êtres abstraits, qui ne se 
es ARE : rencontrent pas dans la nature; d'autre part, les calculs quels elle con- 
“Re M duit sont bien souvent ns eabie Pour obtenir des résultats pratiques, 
“MAO on est obligé de sacrifier la rigueur mathématique, d'avoir recours à des 
: hypothèses simplificatrices, d'introduire des coefficients empiriques. Ces 
façons de procéder scandalisent quelque peu les géomètres intransigeants ; 
ils trouvent que tout cela nanane de certitude et d'élégance. Ils ont raison 
en principe, mais nécessité n’a pas de loi. L'homme qui veut perfectionner 
de machines, faire voler des avions, construire des bateaux, des ponts ou 
dés barrages n'a pas le temps de s'arrêter à des scrupules : doctrine. Il 
doit posséder ‘les principes de la Science’sans se laisser ligoter par elle. 
Mas il lui faut alors, pour ne pas faire fausse route, joindre à l'esprit géo- 
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métrique l'esprit de finesse, c’est-à-dire ici une certaine dose de bon sens 
alliée à un juste sentiment des réalités. | 

Auguste Rateau était remarquablement doué à cet égard, et ses nom- 
breux succès ont démontré l'excellence de-sa Role Pont se faire la 
main, il commença par écrire un « Traité des Turbomachines » qui est 
devenu classique en la matière. Une turbomachine est un corps solide tour- 
nant autour d’un axe fixe, au sein d’un liquide ou d’un gaz. Si le fluide est 
employé à faire tourner la machine, on a un turbomoteur. Si au contraire 
on à recours à une puissance étrangère pour communiquer à la machine 
une rotation capable de déplacer le fluide, on est ‘dans le cas d'un turbogé-. 
nérateur. Les roues hydrauliques, connues depuis fort longtemps, sont, 
d’après ces définitions, des turbomoteurs; mais elles ont l'inconvénient de 
ne pas canaliser conv cabonent le liquide. La turbine hydraulique pro- 
prement dite a constitué à cet égard un grand progrès. Elle existait avant 
Rateau; son mérite a consisté à étudier méthodiquement ce genre d'appa- 
reils, à discerner toutes les causes de perte de rendement, et à trouver les 
remèdes. Il a indiqué les moyens‘d'établir un ensemble harmonieux, 
capable de procurer le résultat voulu. Le problème se complique dans le 
cas des fluides gazeux à cause de leurs variations de densité et du rôle que 
joue alors la température. Ces difficultés n’ont pas arrêté l’éminent 
ingénieur. é ÿ 

Après avoir ainsi établi un corps complet de doctrine, Rateau est devenu 
constructeur, ‘et 1l a fondé à cet effet une Société qui, après des débuts 
modestes, occupe actuellement dans l’industrie mondiale une place fort 
importante. Il a créé ses turbines à vapeur multicellulaires, dans lesquelles, 
en vue de diminuer les fuites, la chute de pression est répartie entre des 
étages successifs. Inversement, au moyen de pompes multicellulaires, il a} 
pu atteindre des pressions jugées avant lui irréalisables avec ce genré de 
compresseurs. | : 

Les turbines à vapeur ont la précieuse propriété de pouvoir fonctionner 
avec de très faibles écarts de température. Partant de là, Rateau a imaginé 
de recueillir dans un accumulateur la vapeur d’écliappement provenant des 
diverses machines d’une usine et de la faire ensuite travailler sur des tur- 
bines à basse pression. Ce procédé s'est généralisé, et l'on récupère ainsi, | 
annuellement, plus d’un million de- “chevaux-vapeur qui ne ‘étaient 
dAtenen perdus. 

Mentionnons encore les Ventlattie Rateau qui cit trouvé, notamment 

dans l’exploitation des mines, des applications nombreuses. 
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Je ne puis m'étendre davantage sur sa carrière industrielle, mais je dois 
rappeler la part qu’il a prise au développement de l'aviation. Dès 1909, il 
entreprenait, l’un des premiers, des expériences d’aérodynamique et en 
trait des conclusions intéressantes. Puis, au cours de la guerre, il imagina 
son merveilleux turbo-compresseur, lequel actionné par les gaz d'échap- 
pement d’un moteur d'avion, permet de es dans l’air raréfié des grandes 
altitudes. Peñdant plusieurs années et jusqu’à sa mort, il présida avec une 
autorité particulière .les travaux de la Société Pre de navigation 
aérienne. 

H était également président de l'Association française de normalisation, 
ayant pour objet d'uniformiser les types et les dimensions des pièces élé- 
mentaires entrant dans la construction des machines. C’est le moyen de 
généraliser les fabrications en série et d’abaisser ainsi les prix de revient. 


Quelques jours après Auguste Rateau, s'éteignait, à son tour, dans 
sa quatre- vingt-douzième année, le Édubtal HippoLyre SEBERT, den de la 
Section de Mécanique, dont il aa partie depuis 1897, et doyen d'âge 
de touf l Institut. 

Sorti en 1860 de l'École polytechnique et classé dans l'artillerie de 
marine, il avait débuté à l’Arsenal de Toulon, puis avait été placé à la tête 
de la Direction d'artillerie de la Nouvelle-Calédonie. C’est surtout après 
la guerre de 1870 qu'il trouva l'occasion de manifester ses talents de 
balisticien. 

_ La balistique est l’une des plus belles, mais aussi l’une des plus difficiles 
applications de la Mécanique. Il y à d’abord la balistique intérieure, con- 
cernant le mouvement imprimé au projectile dans l’âme de la pièce par la 


 déflagration de la poudre. La loi de la déflagration est extrêmement 


/ 


complexe: Elle dépend non seulement de la composition de la poudre, mais 
aussi de la grosseur et de la forme des grains. 

L'invention, par notre confrère M. Vieille, des poudres en forme de 
lames, à onda n complète, dites poudres sans fumée, a permis de régu- 
sus le phénomène. Mais l’étonnante rapidité de ce phénomène Lo 
subsister bien des difficultés. Il faut pourtant parvenir à calculer les elforts 
qui risqüent de foire éclater le canon, ainsi que la vitesse acquise par le 


ñ projectile. 


Dés que celui-ci sort de la pièce, on boue le domaine de la balistique 
extérieure. Alors se présentent des difficultés d’un autre ordre. L’obus, 
n'étant plus guidé, prend, sous l’action de l’air, un mouvement complexe, 
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dont dépend la précision du ur. Ils ’agit d'analyser ce mouvement dans ses 
moindres détails, et ce n’est pas là une mince affaire. 
Hippolyte Shen fut chargé de réaliser pour la marine le nouveau maté- 


riel de gros calibre. Il comprit nettement, ce qu'on n'avait pas fait avant 


lui, la nécessité de prendre en considération la durée, si brève fût-elle, des 
phénomènes produits au moment du tir et, partant de là, imagina un 
ensemble d'appareils de mesure extrêmement remarquables. C’est ainsi 
qu'il parvint à enregistrer simultanément le recul de la pièce et le mou- 
vement du projectile parcourant la longueur de l’âme. 

Un tube lance-torpille est un canon placé dans des conditions bien particu- 
liéres. IL est plongé sous l’eau, en sorte qu'on doit le maintenir herméti- 
quement clos jusqu’à l’instant où le projectile est sur le point de sortir. 
Notre confrère sut régler la combustion de la poudre avec assez de 
précision pour faire fonctionner exactement au moment voulu le déclan- 
chement démasquant la bouche. £ 

Passant à la balistique extérieure, Sebert réalisa un projectile enregis- 
treur qui inscrivait lui-même les De successives de son mouvement, 
y compris les phénomènes brutaux accompagnant la pénétration dans'une 
plaque de blindage. 

Ces travaux et divers autres étaient d'ordre expérimental ; ils dénotaient 
chez leur auteur une rare ingéniosité. Au point de vue théorique, Sebert 
publia en collaboration avec le capitaine Hugoniot, trop tôt enlevé à la 
Science, des notes d’un haut intérêt. D'autre part, il prit une part tout à 


fait prépondérante dans la création et l'installation du laboratoire central | 


de l'artillerie de marine, qui peut être cité comme un modèle en son genre. 
Parvenu à l’âge de la retraite, le général Sebert devint ingénieur conseil, 


puis administrateur délégué de la Société des Forges et Chantiers de Ia. 


Méditerranée. Mais il ne se laissa pas entièrement absorber par cesnouvelles 


fonctions; ses travaux antérieurs l'avaient familiarisé avec. tous les secrets 
de la photographie, et il continua à s'occuper activement de cet art délicat. 


Il présida pendant plusieurs années avec une compétence particulière la 
Société française de photographie. I présida ég alement la fédération espé- 
rantiste de France. 

Enfin, il était un adepte convaincu Eee la Doha écmies À 

Au mois de juillet, s'est éteint, din sa 75° année, RER 
ScuLosixc, membre depuis 1903 de la Section d'Économie rurale. Il avait 
siégé pendant 16 ans auprès de son père Jean-Jacques-Théophile Schlæ- 
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sing, membre de la même section, mort en 1919 à l’âge de 95 ans. La car- 
rière du fils fut calquée sur cuite du père. Tous les ne. à leur sortie de 
l'École polytechnique, étaient devenus ingénieurs des Se de 
l État: le fils avait succédé à son père dans la direction de l'École d’ applica- 
ton et du laboratoire situés au quai d'Orsay, ainsi que dans la chaire de 
chimie agricole du Conservatoire des Arts et Métiers. 

Aloe Schlæsing était parvenu, par des expériences longues et pré- 
cises, à établir d’une façon définitive que les légumineuses et diverses algues 
ont, grâce à la présence de certaines bactéries, l’importante propriété 
de fixer directement, en quantité souvent considérable, l'azote libre de 
l'atmosphère. Il avait aussi montré que, contrairement à une opinion très 
répandue, les phosphates du sol, malgré leur faible solubilité, sont absorbés 
par les racines des plantes, d’une façon non négligeable, en raison de la circu- 
lation incessante de l’eau. Ses travaux, fort variés, se distinguent par le 
souci constant de ne rien affirmer sans démonstration péremptoire, et ils 
présentent ainsi une valeur hautement scientifique. Sa modestie était non 
moins grande que son talent d’expérimentateur. 


Ee 6 Joût disparaissait à son tour Acmze Le BeL, né le 21 janvier 1847 


à Pechelbronn (Bas-Rhin). Nous l’avions élu le 2 juin’ 1929 pour recueillir, 
en qualité de membre libre, la glorieuse succession du maréchal Foch. Il 


compta donc bien peu de temps parmi nous, et d’ailleurs ne vint jamais à 
nos séances : l’âge et la maladie l’empêéchaient en effet depuis longtemps de 
sortir; son élection fut un hommage tardivement rendu à lun des grands 
noms de la chimie moderne. 

Sorti en 1867 de l'École polytechnique, il avait quelque temps dirigé 
l'exploitation des gisements de pétrole de Pechelbronn, dont il était en 


. grande partie propriétaire, puis il devint élève de Wurtz et sous la direction 


de cé maître éminent se passionna pour la chimie organique. C'était l'époque 
où l’on commençait à symboliser par des constructions géométriques les 
propriétés complexes de la molécule. Ces constructions permettaient d’ex- 
pliquer et de prévoir nombre de réactions; mais elles restaient impuissantes 
devant les phénomènes de dissymétrie optique découverts par Pasteur. 


Le Bel eut l'idée géniale de remplacer les diagrammes plans par des figures 
“construites dans D espace. La stéréochimie, à laquelle devait s attacher son 


nom, élait du coup créée. In avait à cé’ sie que 27 ans. 
1. même idée était venue, presque en même temps, au hollandais Van'’t 
 Hoff. Mais Le Bel alla plus ue que son émule dans la poursuite des consé- 


Su 


PRE ia —. 


1174 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


quences. Van’t Hoff rapportait la constitution de la molécule au tétraèdre 
régulier : Le Bel envisagea avec succès le cas d’un tétraèdre quelconque. La 
stéréochimie est une science trop spéciale pour que je m’étende davantage 
sur ce sujet. Je me borne à rappeler que, dans notre séance du 25 août, 
notre confrère M. Urbain a montré, avec sa grande compétence, tout le parti 
que Le Bel a su tirer de sa magnifique découverte. Il n'hésite pas à conclure 
que les principes de Le Bel dominent aujourd’hui la Chimie tout entière. 
Ayant eu le privilège de fréquenter notre regretté confrère, il nous a dit 
aussi que l’individualisme de Le Bel était l’une de ses qualités dominantes, 
qu'il travaillait sans ambition personfelle, au point de négliger sa fortune, 
et seulement pour satisfaire son inlassable curiosité des phénomènes 
naturels. 


Le mois d'octobre a été particulièrement cruel pour notre Académie. 
Nous avons, dans la même semaine, perdu successivement MM. Prier 
Termier et PauL APreLL. 

Pierre Termier, vice-président en exercice et, par conséquent président 
désigné pour 1931, était né à Lyon en 1859, et était sorti premier, en 1880, 
de l'École polytechnique pour devenir, à la fin de sa carrière, inspecteur 
général des Mines, professeur de géologie à l'École supérieure des Mines et 
directeur du Service de la Carte géologique. Il avait été élu en 1909 dans la 
Section de Minéralogie. | 

Son œuvre principale a été la synthèse géologique des Alpes. Il à 
établi que, dans toute l'étendue de la chaîne, les phénomènes de charriage, 
découverts jadis par Marcel Bertrand, ont joué un rôle essentiel, c'est-à- 
dire que des paquets gigantesques de terrains ont été déracinés et transportés 
au loin, souvent à des centaines de kilomètres de distance, venant ainsi 
recouvrir des formations très différentes. Ces phénomènes extraordinaires 
ont été la conséquence de plissements produits par des efforts tangentiels 
dus à la contraction progressive de l'écorce terrestre. Ils se sont générale- 
ment accomplis avec une grande lenteur : les durées, en géologie se comptent 
par milliers de siècles. Parfois, cependant, il v a eu des époques de 
paroxysmes. 

On conçoit la complexité que de pareils charriages introduisent dans les 
cartes géologiques, et il est d’autant plus difficile de s’y reconnaître que 
les roches ont souvent subi des changements d'aspect absolument déroutants. 
‘Aussi la thèse de P. Termier a-t-elle été longtemps combattue par les 
géologues autrichiens; mais actuellement l'accord est définitivement établi, 
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et l'on ne consteste plus que partout : en France, en Suisse, en Autriche, 
le mécanisme de la formation des Alpes a été le même. Notre confrère a 
même pu étendre ses vues aux montagnes d'Espagne, de Corse et du Maroc. 
Malgré son état de santé devenu précaire, il avait voulu revoir une fois de 
plus ce dernier pays, et c’est là que s’est déclaré le mal qui devait 
l'emporter. 

En 1923, à la Séance publique de l’Institut, Pierre Termier fit, ici même, 
upe lecture sur la Joie de connaître. C'était l’œuvre d’un écrivain de race, 
et, en effet, l’auteur possédait à un haut degré l’art d’embellir par la magie 
du style les résultats de la recherche scientifique. Je rappellerai encore 
la conférence qu'il donna un jour à l’Institut Océanique sur l’Atlantide, 
continent mystérieux qui suivant une tradition rapportée par Platon et 
déjà fort ancienne à son époque, aurait disparu sous les flots de l'Océan 
au delà des colonnes d’'Hercule, nom donné jadis au détroit de Gibraltar : 
ce continent n'a rien de commun, on le voit, avec l’Atlantide qu’un roman 


célèbre situe au cœur du désert africain. Pierre Termier, armé de toutes les 


ressources de la (réologie, discute cette tradition et conclut qu'elle repose 
sur des faits bien réels. Les Acçores, l’île Madère, les Canaries constituent, 
d’après Im, das cimes préservées par leur altitude de la submersion de ce 
continent. Et, en termes saisissants, il nous fait assister à cette convulsion 
de l'écorce terrestre ayant eu pour eflet d’engloutir brusquement une 
civilisation inconnue. Peut-être, dans un bien lointain avenir, sera-t-elle 
ramenée au jour par un mouvement inverse, pour la plus grande joie 
dés futurs membres de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 


. Les cinq confrères dont | je viens de parler étaient tous d’ origine polytech- 
nicienne. Paul Appell avait été également admis en 1873 à |’ École poly- 
technique; mais, reçu en même temps à l’ École Normale, il avait opté pour 
celle-ci. Né à due en 1855, il fut longtemps ie. puis doyen, 
à la Faculté des Sciences de Paris et finalement, jusqu’à sa retraite, recteur 
de l'Académie. Dés l’âge de 37 ans, il avait été élu, en 1892, membre 
de l’Académie des Sciences dans la Section de Géométrie, dont 1l était 


devenu le doyen. 


L'œuvre mathématique de Paul Appell est considérable, mais il est mal- 


heureusement impossible d’en donner ici une idée claire. Le Mémoires sur 
les fonctions hypergéométriques, sur les polynomes d'Hermite, surles déve- 


loppements en séries de certaines fonctions holomorphes, etc. ne s’analysent 


pas comme des romans 9u même comme des travaux philosophiques. Je dirai 
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seulement un mot d’un événement mémorable survenu en 1889. Le roi de 
Suède et de Norvège Oscar IT, voulant fêter lesoixantième anniversaire de sa 
naissance, n'avait rien trouvé ne mieux que d” instituer un concours interna- 
tional de mathématiciens. Les concurrents étaient laissés complètement 
maitres du choix de leurs sujets. Paul Appell envoya un travail intitulé : 
Les intégrales des fonctions à multiplicateurs. Le jury le classa second, avec 
médaille d'or, attribuant le premier rang à Henri Poincaré, auteur d’un 
Mémoire sur le problème des trois corps. Ce Mémoire célèbre faisait faire 
un pas de géant à la Mécanique céleste. Il fallait un Poincaré pour surpas- 
ser un Al Ces deux grands mathématiciens, d’ailleurs liés d'amitié 
depuis le lycée de Nancy, avaient ainsi procuré à la Science française une 
éclatante victoire. 

Paul Appelln’était pas sé géomètre et analyste. Son grand Traité 
de Mécanique rationnelle a fait époque, et continue directement l’œuvre 
immortelle de Lagrange et de Jacobi. Cette mécanique rationnelle, pour les 
raisons que j'ai déjà indiquées à propos de Rateau, ne suffit pas pour les 
applications à la mécanique terrestre, mais elle triomphe dans la méca- 
nique céleste parce que les astres sont tellement éloignés les uns des autres 
qu'il est permis de négliger leurs dimensions vis-à-vis des déstances qui les 
séparent et parce que, de plus, 1ls se meuvent librement dans. le vide, 
influencés seulement par leurs attractions mutuelles. 

Président, en 1914, de l'Académie des Sciences, et , par surcroît, de Plns- 
titut tout entier. Paul Appell fut, à ce titre, choisi par le gouvernement 
pour présider le Secours national. fl se devons corps et âme à cette grande 
œuvre de solidarité. L'activité dont ül fit alors preuve contribua à le faire 
nommer, plus tard, grand-Croix de la Légion d'honneur. 

Le 13 Sillee 1920 présidant, comme Recteur, la distribution des prix “ 
Lycée de Reims, Paul Appell fit un beau discours dans lequel on relève le 
passage suivant, pps actuel que jamais: « Les progrès de la Science sont 
de telle nature qu'une nouvelle guerre serait une guerre de machines et 
d'engins scientifiques si formidables que vainqueurs et vaincus seraient 
également détruits. Oui, une nouvelle guerre serait le suicide de l'Huma- 
nité, Il faut que la pur se vouant au service de la civilisation et de la 
hberté, et sur la Scie mise au service de la violence et de 
l'oppression. RCE RGAE | 

Pour tuer, comme il disait, bi guerre, Paul Appell comptait. sur r action 
effective de | Société des Natione Aussi Léon Bourgeois Pavait-il à ses 
côtés quand il fonda, dès l’armistice, l'Association française pour la Société a 
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des Nations, et se l'adjoignit-1l comme principal collaborateur ; il finit 
même, en 1924, par lui passer la présidence. 

Le 12 juin 192%, on célébra à la Sorbonne le cinquantenaire scientifique 
du recteur, récemment retraité, auquel notre secrétaire perpétuel M. Émile 


# Picard remit une médaille commémorative. Des nombreuses allocutions 
ER: prononcées au cours de cette touchante cérémonie, je retiendrai seulement 
& la conclusion suivante, formulée par notre confrère M. Painlevé, alors 
se ministre de la Guerre, ancien élève de Paul A ppell : « Vous n’avez pas seule- 


ment été, ainsi que vous l’avez parfois modestement Lt un bon Français; 
vous avéz été et vous êtes un Grand Franc ais: 
> = 


La mort n’a pas non plus épargné nos correspondants français ou, étran- 


gers. Neuf d’entre eux ont disparu au cours dé la présente année. 


Cauizze Vicuier, décédé en février, était, depuis 1920, correspondant 
‘à dans la Section d’Anatomie et Zoologie. Il avait passé la plus grande partie 
| de sa,vie à Alger, adonné à l'observation de la faune marine. La grande 
médaille de la Société d'acclimatation lui avaitété décernée pour l’ensemble 
de ses ni sur les conditions de la pêche en Algérie. 


Au mois de mai s’éteignait Fririor Nansex. Deux grandes expéditions, 
entre autres, ont popularisé son nom. Ce fut d’abord, en 1888, la lraversée 
du Groenland, désert glacé, effectuée en trois mois avec cinq compa- 
gnons. Les difficultés de cette traversée, jugée jusqu'alors impossible, furent 
terrifiantes. Chaussés de skis, tirant eux-mêmes leurs cinq traineaux avec 
M + _5oo!s de provisions, risquant à chaque instant de disparaitre dans de pro- 
fondes crevasses, endurant la nuit des froids de 45° tandis que pendant le 
jour, le Demon dépassait parfois 30° au-dessus de zéro, obligés de 
franchir dans de pareilles conditions un faîte de 2720" d”° Atout, les hard 
explorateurs durent déployer une endurance montrant ce que peuvent des 
. volontés de fer services par des corps infatigables. 
| . La seconde expédition avait pour objet la conquête du pôlé nord. Nansen: 
_ partit sur un bateau, le Fram, spécialement étudié etconstruit sous sa direc- 
ton en vue de résister à la poussée des glaces. Pendant trois ans, de 1803 
à 1806, on resta sans nouvelles de lui. C’est en 1895, alors qu'on ignorait 
s'il était encore vivant, qu'il fut élu correspondant dans notre section de 
… Géographie et de 1 ponte S'il ne put parvenir au pôle, du moins 
Hs sue “til plus loin que ses prédécesseurs, He 86°14! delatitude. 
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Quand il est mort, âgé de 69 ans, il était sur le point d'entreprendre en 
compagnie de Bruns une grande croisière avec un dirigeable appelé le 
Nansen-Bruns. / ? : ; 

Nansen joignait à ses qualités d’explorateur celles d’un véritable savant. 
Il avait publié de nombreux ouvrages et réalisé divers instruments océano- 
graphiques. On lui doit une étude approfondie des variations éprouvées par 
le courant qui longe les côtes norvégiennes. 

Au cours de la guerre mondiale, il s’occupa activement d'œuvres huma- 
nitaires qui lui valurent, en 1923, le prix Nobel de la paix. Après la guerre 
il représenta, à la Société des Nations, sa patrie, la Norvège, qui cette 
année a célébré solennellement ses ous 


Grorces NeumanX, correspondant depuis 1918 dans la Section d'Éco- 
nomie rurale, est mort en juin, dans sa 8/4° année. Ses principales publica- 
tions ont paru dans les Mémoires de la Société zoologique de France. On 
lui doit aussi un Traité des maladies parasitaires des animaux domestiques. 
Sa compétence était grande en tout ce qui concerne l'helmintologie, l’ento- 
mologie parasitaire et l’acarologie. 


Henserr Turner, décédé au mois d'août, correspondant depuis 1908 
dans la Section d’Astronomie, dirigeait l’observatoire de l’Université 
d'Oxford. [l avait pris une part importante à l’établissement de la Carte 
photographique du Ciel ainsi qu’à la détermination de la différence de lon- 
gitude entre Paris et Greenwich. Signalons aussi la contribution qu'il avait 
apportée à l'étude des étoiles variables. . 

Il s'était, dans les dernières années, beaucoup occupé de sismologie et 
avait trouvé pour les tremblements de terre des ÉERÊEES en rapport avec 


celles de certains phénomènes solaires. 


Au mois d'août également, à l’âge de 87 ans, s’est éteint Pauz WAGNER, 
élu en 1911 correspondant dans la Section d'Économie rurale. Il dirigeait 
depuis 1872 la station agronomique de Darmstadt, et l’on s’accordait à le 
regarder comme l’un des premiers agronomes allemands. Ses études avaient 
porté principalement sur l'emploi des scories de déphosphoration et sur les 
essais d'engrais par culture de plantes au laboratoire. 


Le mois de septembre a vu disparaître Puripre GLANGEAUD, correspon- 
dant depuis 1923 dans la Section de Minéralogie. Il avait consacré sa car- 
rière à la géologie du Plateau central. Il avait démélé les nombreuses érup- 
tions volcaniques de la Limagne ainsi que les divers massifs éruptifs ayant 
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concouru à la formation du Cantal. Il avait en outre précisé les rapports 
existant entre les lignes de fracture et les positions des volcans. 


Émze Goncewskr, décédé aussi en septembre, correspondant depuis 1911 
dans la Section d'Économie rurale, était professeur honoraire à l'Université 
de Cracovie et membre de l’Académie polonaise des Sciences et des Lettres. 
Il s'était occupé de physiologie végétale et il avait étudié notamment la res- 
piration des graines oléagineuses pendant la germination, l'influence de la 
pression osmotique sur l'allongement des végétaux, ainsi que l'influence de 
la lumière sur la façon dont les plantes utilisent les nitrates. Ses travaux se 
distinguent par la précision et l’ingéniosité des méthodes employées. 


ApoLex ExGLER, correspondant depuis 1912 pour la Section de Bota- 
nique, est mort en octobre à Berlin. dans sa 87° année: Ses travaux 
concernent surtout la botanique descriptive et la géographie botanique. Il 
a été le créateur du jardin botanique de Berlin, renommé pour sa bonne 
organisation. 

j 

Enfin, »& 24 novembre, nous avons perdu René BLoxpror, né en 1849, 
correspondant depuis 1894 pour la Section de Physique g censeale: Profes- 
seur à la Faculté des Sciences de Nancy, il s'était de bonne heure distingué 
par son’ talent d’expérimentateur, Ai à de fort délicats pr oblèmes 
) concernant la propagation des ondes. Il était notamment parvenu à déter- 
miner la vitesse de l'électricité parcourant un fil conducteur et il avait 
trouvé sensiblement 300000!" par seconde, c'est-à-dire la vitesse de la 
lumière. 

Plus tard, il avait cru découvrir que l’activité intellectuelle est accom- 
pagnée de certaines radiations extérieures appelées par lui rayons N. 
C'était là un fait très nouveau et particulièrement intéressant. Malheu- 
reusement les preuves qu'il en a données n’ont pas jusqu'ici paru 
suffisamment convaincantes, et la question des rayons N est demeurée en 
suspens. 

Quoi qu'il en soit, l Académie, tenant en haute estime l’ensemble de ses 
travaux, lui avait attribué trois de ses prix les plus importants. 


À > £ y 3 J 

La Mécanique, dont les travaux de Rateau, du général Schert et d'Appel 
- m'ont amené à parler, n'était guère prisée de Pascal si nous devons prendre 
à la lettre l’étonnante pensée qu’il a formulée en ces termes : 
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€ Il faut dire en gros : cela se fait par figure et mouvement car cela est 
vrai; mais de dire ee et composer la machine cela est ridicule; car cela 
est td et incertain, et pénible. Et quand cela serait vrai, nousn estimons 
pas que toute la pau vaille une heure de peine. » ; 

Mais Pascal s'exprimait ainsi vers la fin de sa vie, alors que plongé dans 
la théologie, il ne songeait plus guère à sa théorie de la roulette, à ses 
inventions de la machine à calculer et de la presse hydraulique, à sa 
démonstration de la variation de la pression atmosphérique en fonction de 
l'altitude. Ce qu'il faut surtout retenir de cette boutade, c’est que les lois 
générales importent infiniment plus que leurs applications à tel ou tel cas 
particulier. Si Pascal avait connu la science moderne dite l'Énergétique, 
nul doute qu'ileût été séduit par cette puissante synthèse. Elle repose sur 
les deux principes de la conservation et de la dégradation de l'Énergie! | 

L'Inergie est par définition la capacité de travail; son essence nous est 
aussi inconnue que celle de la matière. Nous savons seulement, ou, pour 
mieux dire, nous admettons que jamais elle ne se crée ni ne se perd. Elle est 
susceptible de se transformer de bien des manières, elle peut devenir succes- 
sivement mécanique, calorifique, chimique, électrique, etc. : àtraverstoutes 
ces métamorphoses, sa grandeur demeure invariable. AT 

. Cependant, si sa quantité se conserve, sa. qualité FER diminuer, ét-cette 
déco te à sufli.pour immortaliser le nom du premier Sadi Canet. Que. 
faut-il entendre par là? Envisageons seulement comme l’a fait Carnot la 
forme mécanique et la forme calorifique. On constate que si l'énergie méca- 
nique peut être intégralement changée en une quantité équivalente dé cha- : 
leur la réciproque n’est pas vraie. Pour faire fonctionner une machine à 
vapeur il faut disposer d’une chaudière et d’un condenseur — c’est ce qu’on 
appelle la source chaude et la source froide. — Une partie de la chaleur 
prise à la chaudière s’en va au condenseur Sans avoir produit de travail, et, 
pour une température donnée de la source froide, la one ni Es 
diminue avec la température de la source chaude. À a 

Deux sources de température inégale suffisent, théoriquement, pour LÉ 
actionner un moteur à vapeur; mais la rat ons devient fort malaisée 
quand l'écart de température est faible. Pourtant notre confrère, ï 
M. Georges Claude, avec la collaboration de M. Boucherot, n'a pas craint 
de $ ’atlaquer à ce bé et il s’est adressé dans ce but aux mers tropi- FA 
cales, dont l'eau superficielle est d’une vingtaine de degrés plus chaude 
que elle du fond. Il a trouvé, près de la Havane, un emplacement 
favorable ét malgré la difficulté d'installer, dans une mer constamment 
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agitée, l'énorme tuyau destiné à la montée de l'eau froide, il est parvenu 
à ses fins. Une usine de démonstration a été mise en marche. Il s’agit 
maintenant de passer aux applications industrielles. Pour mesurer toute 
importance de la question, il suffit de savoir que pour un même 
poids d’eau débité la chute de chaleur utilisée est bien supérieure, 
comme puissance de travail, aux chutes du Niagara et qu'on disposera 
de la masse illimitée de FOcéan. On ne sait, dans cette affaire, ce qu'il faut 
le plus admirer de la science et de l’habileté de l'ingénieur ou de son 
Nes ténacité. 1: a prouvé, une fois de plus, que le mot empossible 
nest pas français. 

Sans insister davantage sur la dégradation de l'énergie je voudrais main- 
tenant m'arrêter un instant sur le principe de conservation considéré dans 
son application à la télégraphie et à la téléphonie sans fil, ou bien, suivant 
l’abréviation consacrée, à la T. S.K. 

Pour parler devant un microphone, il suffit, sans forcer la voix, de fournir 
le faible effort capable de faire vibrer l'air At L'’orateur dépense ainsi 
une légère/dose d'énergie, empruntée à son organisme, et c’est avec cela’ 
qu'il s’agit de se faire entendre par d'innombrables auditeurs placés un peu 
partout à des centaines et même à des milliers de kilomètres de distance. 
Voyons’en gros, pour reprendre l'expression de Pascal, comment est rendu 
possible un tel résultat qui jadis eût paru relever de la sorcellerie. 

En fait, la parole n'a pas ici d'autre rôle que de régler la façon dont se 
dépense l'énergie considérable provenant. d’une source auxiliaire. Les 
exemples analogues abondent AUOUL de nous. Touchons légèrement le bou- 
ton d’un ascenseur : il se met en Mouvement avec sa charge. Touchors un 
autre bouton : il s'arrête. L’artilleur tire une ficelle, cela dust pour qu'un 


: détonateur, mettant lefeu à la poudre, libère l'énergie qu’elle tienten réserve, 


et aussitôt l’obus s’en va porter au loin sa puissance destructive. Le mécani- 
cien d’une locomotive ouvre un ‘robinet : voici que le train démarre et marche 
- bientôt à toute vitesse. A la vue d'un signal fermé ce mécanicien coupe la 
or déclanche le frein à air : obéissant à ces gestes, le train ne tarde 
pas à s'arrêter. Observons qu’en pareil cas un élément très spécial s’insère 
dans les transformations successives de l'énergie : l'agent, en apercevant 
le signal, a eu l'intuition du danger et sa manœuvre, rétine par un 
ordre venu de son cerveau, a totalement modifié le cours des événements 


ultérieurs. Nous sortons alors du domaine mécanique pour entrer momen- 


tanément dans celui de la psychologie; laquelle n’est pas de mon ressort. 
Ron cé qu il m'est permis de dire, c’est que la conservation de l'énergie 


-à transformer le mouvement alternalif en mouvement de sens constant, 


! 
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mécanique n’est nullement compromise par l'intervention du fait intellectuel. 

Revenons à la T. S.K. Ce n’est pas assez que l'énergie initiale se trouve, 
par un apport auxiliaire, fortement amplifiée : 1l faut que l'opération nie 
subsister les moindres détails de la parole ou de la musique. Un problème 
du même genre a-été depuis longtemps résolu par les mécaniciens, et ils 
ont créé le servomoteur, c’est-à-dire le moteur asservi, appareil disposé de 
façon à permettre de commander, au moyen d'un organe minuscule, 
l'allure d'une machine. Pareillement, des moyens appropriés sont employés ÿe. "2 
en T. S. F. pour asservir l’onde puissante qui, partie du poste d’émi 
sion, voyage avec la vitesse de la lumière, porteuse de toutes les modulà- 


tions confiées à sa garde. : à 

Mais cette onde présente des oscillations de haute fréquence qui, en | 
exerçant des impulsions opposées, laisseraient immobile la membrane - 1 
sonore. La T.S. F. n’est devenue possible que le jour où l’on a su vaincre 
celle difficulté capitale. C’est notre confrère, M. Branly qui, le premier, a 


trouvéle moyen d'y parvenir. Ce moyen, qui s'appelle la détection, consiste 


grâce à la suppression des retours en arrière. Dans la mécanique ordinaire, 
le problème est résolu par les appareils appelés encliquetages. Mais il s’agit 
ici de manœuvrer des électrons. 2 

Jointe à l’amplification produite, comme au poste émetteur, par une 
énergie auxiliaire, la détection donne un poste récepteur capable de se 
faire entendre. | | K 

Ce serait parfait s'il n'existait dans le monde qu’un seul poste émetteur. 1 
Mais, en réalité, de tous les points de l’horizon arrivent à l’auditeur des 


ondes entre lesquelles, sous peine de n’obtenir qu'une effroyable caco- 

-phonie, il faut absolument faire un choix. On a pour cela recours à un | J 
phénomène bien connu, celui de la résonance. Sur un corps, tel qu'un ‘4 
ressort ou un pendule, possédant une période déterminée d'’oscillations, une 6 


suite de petites impulsions ne produisent un eflet sensible que si elles. 
agissent toutes dans un sens favorable à l'entretien de ces oscillations. I 

faut pour cela que leur cadence concorde avec celle du corps considéré. 
Ceci étant, Durs recevoir, à l'exclusion de toutes autres, l'onde provenant 
du poste qu'on veut écouter, il suffit que le poste récepteur soit accordé 
avec celui-là. On obtient ainsi la sélection désirée, et, du même coup, l’au- 
dition est considérablement renforcée parce que l'énergie reçue se trouve 
utilisée dans les conditions les plus favorables. Si l’on dispose d’un cadre 
au lieu d’une antenne, on améliore la sélection en dirigeant ce cadre vers le 


ten NS { 
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poste qu on veut recevoir. Un meunier procède d'une façon analogue quand 
il oriente par rapport au vent les ailes de son moulin. 

Les ondes de la T.S.F., quelle que soit pour nous leur importance, 
représentent à vrai dire bien peu de chose dans l’ensembie des phénomènes 
ondulatoires au milieu desquels s'écoule notre existence. Tout vibre 
dans l’univers; il semble même, d’après les dernières conquêtes de la 
science, que les électrons, ne constitutifs de la matière, se réduisent, 
en ous e analyse, à des condensatiens locales de l'énergie die aux inces- 
sants frémissements de l’éther. Ces ondes innombrables se propagent en 
tous sens. En chaque point de l’espace, elles s'entrecroisent sans se contra- 
rier. Elles traversent notre organisme sans que, pour la plupart d'entre 
elles, nous éprouvions la moindre sensation : car dans la suite indéfinie 
de leurs fréquences, l'œil ne perçoit que la zone fort restreinte, correspon- 
dant aux couleurs de l’arc-en-ciel, el notre-peau n'est impressionnée que 
par les ondes dites calorifiques. Toutes sont muettes : dans les espaces 
infinis règne le silence éternel dont s’effrayait Pascal. 

Les ondes de l’éther ont-elles une influence sur notre santé ? Cela est 
certain ee les radiations calorifiques ou lumineuses et les radiations 
ultraviolettes, certain aussi pour les rayons X et les courants utilisés dans 
la d’arsonvalisation. En ce qui concerne spécialement les ondes dela 
T.S.F., on peut admettre GIE cette influence, si elle existe, est absolument 
| hénliseable car pour peu qu'on s “éloigne d’un poste d'émission, l'énergie 
reçue est Da trop faible pour agir efficacement. .Nous n'avons donc 
aucune inquiétude : à éprouver sous ce rapport. 

Entendre à toutes distances c'est déjà un beau résultat, mais on voudrait 
maintenant obtenir davantage et réaliser la télévision. Le cinéma a 
d'abord été purement visuel, puis il est devenu parlant ; c'est ici le pro- 
blème inverse qui se pose. Nous touchons maintenant au but: un jour 
viendra où confortablement installé dans un ne bon clos, on 
apercevra les habitants des antipodes en même lemps qu’on entendra leurs 
paroles: L’Ecclésiaste déclarait jadis qu'il n’y a rien de nouveau sous 
le soleil. C'était peut-être vrai de son lemps, ce l’est beaucoup moins 
au] jourd' hui. 

\ Le revers de la médaille, c’est RS l'enthousiasme provoqué par les 
grandes découvertes ne tarde guère à s’émousser. Il ÿ a d'autre part, en ce 
qui concerne toutes les relations à grande distance, l'inconvénient que, 
| pareille à à la peau de chagrin imaginée par Balzac, la surface de notre pla- 
nète semble se rétrécir à mesure que nos désirs reçoivent satisfacuôn. Il est 


Le 
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vrai que nous connaissons seulement la pellicule superficielle. Au-dessous, 
il faudrait pour atteindre le centre. parcourir plus de 6000". Par là se trouve 
le royaume de Pluton, à l’égard duquel nous ne possédons que de bien vagues 
indications. Jules Ver pe, WW ells, d’autres encore ont promené des voyageurs 
imaginaires dans ces mystérieuses régions; mais ce sont fantaisies de roman- 
ciers. Pour aborder scientifiquement le problème il faudrait posséder de nou- 
veaux procédés d'investigation à distance. Dans le sens opposé, c'est-à-dire 
en s’éloignant de la Terre, on est beaucoup mieux renseigné. Tout porte à 
croire que vers l'altitude de 50!" existe une couche 1onisée qui empêche les 
ondes de T. S. F. d'aller se perdre au delà, et augmente ainsi leur 
portée horizontale. Plus haut encore commence le + parcouru pes 
les astres lointains que le télescope et le spectroscope nous permettént 
d'étudier avec une précision chaque jour croissante. Mais il est dit que 
l’homme ne serà jamais salisfait des résultats acquis. Le ballon, l’aéroplane 
ne peuvent se soutenir que dans l’air. Par contre, la fusée, à condition de 
lancer derrière elle une trainée assez semblable d'aspect à la queue des 
comètes, est théoriquement susceptible de se propulser dans le vide. On 
s’'embarquera donc dans un navire muni de fusées, et l’on ira ainsi visiter 


la Lune, qui s’obstine à nous montrer toujours la même face, puis on pous- 


sera vers Mars, vers Vénus, plus loin encore, toujours plus loin. Ce nou- 
veau mode de locomotion est déjà baptisé : il s'appelle l'astronautique. Les 
calculs sont faits, il ne s'agit plus que de trouver les capitaux nécessaires. 
On ne dit pas si la future Compagnie délivrera des billets d’aller et retour. 

En attendant, si le chercheur, au lieu de dirigerses regards vers linfini- 
ment grand, se penche sur l'infiniment petit, il y découvre d'autres mer- 
veilles. Dans chaque atome, il devine un astre ‘central appelé le noyau, 
entouré d’un essaim de Dlanétess obéissant, dans leurs révolutions, à des lois 
très différentes de celles de la mécanique céleste; pourtant, on admet 


comme un dogme fondamental qu'ici encore la loi de conservation de 


l'énergie demeure intangible. Ce n’est pas tout: le noyau, malgré sa pro- 
digieuse petitesse, est susceptible d’éprouver spontanément une décompo- 
sition progressive : tel est le cas du radium, ou bien on parvient à 


l’attaquer au moyen de rayonssuffisamment pénétrants. ILest établi que ce. 
microcosme renferme de formidables réserves d'énergie que dans lavenir 


on parviendra peut-être à utiliser. Ce serait la plus grande révolution 


industrielle que l'humanité ait jamais connue. Serait- elle de ce fait plus. 


heureuse ? C’estune autre question. 


Dans tout cela, ilnes Aer encore que de la matière inanimée . Comment 3 


1 


a 
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et à quelle époque, dans le monde des atomes, à pénétré cet élément 
mystérieux, la vie, dont l’énigme recule à mesure qu'on cherche à saisir 
son origine, el dont les sciences biologiques étudient les manifestations? 

A ce propos, je ne puis résisier au désir d'évoquer encore une fois le 
souvenir de P. Termier. Puisque malheureusement il ne sera pas ici dans 
un an pour prononcer le discours présidentiel, écoutez du moins cette pa ge 
dont il est l’auteur (!) : 


«Prenons la Terre à l'instant, d’ailleurs inimaginable, où la Vie s’y est 
installée : le Soleil existe, les jours et les nuits existent et la révolution de 
la jeune planète autour de l’astre d’où elle est émanée s'effectue régukière- 
ment, comme aujourd'hui ou à peu près comme aujourd’hui, dans un temps 
invariable. La Vie s'étend peu à peu : c'est toute une biosphère qui enve- 
loppera désormais la surface terrestre. Les jours et les nuits se succèdent, 
et bien que chaque jour ressemble à celui qui l’a précédé, il modifie, d’une 
touche à peine perceptible, les règnes vivants tout comme le domaine des 
choses inanimées. Entendez-vous ces heures qui tombent, pareilles aux 
grains de sable du sablier, aux gouttes d’eau de la clepsydre? Chacune a 
fait son uvre; chacune à travaillé au changement de la biosphère, au 
changement, aussi, des continents et des rivages. Comptez, si vous pouvez, 
ces ouvrières innombrables, ouvrières de vie et de mort, ouvrières de démo- 
lition et dé reconstruction : multitude effrayante, qui défile devant nous, 
sans arrêt, sans trève, d’une allure uniforme et fatale. C’est le temps qui 
passe : le fait, au total, cinq cents millions de révolutions terrestres, 
peut-être as » UT * 


Ainsi, d'après P: Termier, dont l'opinion se base sur les résultats acquis 
par la géologie, la vie remonterait à quelque chose comme cinq cents mil- 
. Lions-d’années. Un tel chiffre donne le vertige; pourtant il ne représente 
qu'une faible fraction de l’âge probable de la Terre et il n’est qu'un zéro 


dans l'éternité des temps. 


Au-dessus de la vie s ’épanouit, plus mystérieuse encore, la pensée sans 


” laquelle bien des choses dont, en particulier la See. ne pourraient 


exister. Henri Poincaré a même écrit ces mots troublants, au sujet 
… desquels il " aurait oo à dire : © Tout ce qui n’est pas pensée est 
dk: pur. néant. 


d L 1 


T 
Î 2 


ci ) Pirnns Denis, Le one (Revue universelle, 1920). 
C. R. go FO Semestre. (T: 191, N° 24.) À Ga} 9T 


| Origine de la vie, » apparition de d pensée problèmes. 
Ja franchise de se décla se 
at ne aie pas qu ils’ en désintéresse; mais, ne 
la croyance et celui de la science objective dem 
Pasteur nous a donné à cel égard un n exemple dj 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1930. 


RAPPORTS. 


A 


MATHEMATIQUES. 


j 


l: : PRIX PONCELET. 


(Commissaires : MM. Appell, Painlevé, Hamy, Lecornu, Hadämard, 
Goursat, Borel, Lebesgue; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arnaun Dexsoy, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences, pour l’ensemble de son œuvre mathé- 
matique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
PRIX FRANCOEUR. 


; (Commissaires .: MM. Appell, Painlevé, Hamy, Lecornu, Hadamard, 
N Goursat, RL Lebesgue; Émile Picard, D oscun) 


LE: 
La Comaissioe Fopoe de FT a le prix à M. Eucène Fasry, profes- 
| seur honoraire à la Faculté des sciences de Marseille, pour ses travaux sur 


les singularités des fonctions analytiques. 


"L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


Ÿ 


re TORRES 


? e 
Le prix n’est pas décerné, 


\ 


| (Commissaires : : NN rails Picard a. 


it 


SERRE | Goursat, Mestager, Drach, N. 


l 


Le prix n'est pas décerné. 
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Au début de la guerre, il a proposé et a réalisé des projectiles empennés 
permettant le jet à faible distance de lourdes charges d’explosifs destinées 
à détruire les réseaux de fil de fer. 

Après différentes vicissitudes, ces projectiles sont devenus ceux du mor-, 
_tier de 58, et le général peut ètre considéré comme l’un des créateurs de 

p ee de tranchée qui nous manquait totalement au début de la guerre. 
Le service rendu a été, à l’époque, apprécié puisque le commandant 
Duchène a été fait officier de la Légion d'honneur en 1915 dans des con- 
ditions exceptionnelles et promu lieutenant-colonel en 1913. 

Après être retourné aux armées, il a été rappelé pour continuer l'étude 
des projectiles empennés et nommé chef du service des mortiers de tran- 
chée à la Section technique de l’Artillerie. IL:a pu réussir à lancer des pro: 
jectiles empennés de 105 à 9300" dans un canon lisse, mais la précision 
était insuffisante, On a reconnt seulement l'avantage de fuseler les corps 

* d'obus; même à ces grandes vitesses, puisque malgré son important empen- 
nage, le projectile avait la valeur balistique des meilleurs.obus D. 

L'étude de la technique du projectile l’amena à introduire dans la balis- 
tique la notion de courbe métacentrique. 

Il cr ensuite de tirer des projectiles fuselés dans des canons rayés. Il 
“un la nécessité pour éviter le « basculement » du projectile : 

SAN sortir de la pièce, d'augmenter l’inclinaison des rayures (15°), 
pour. éviter l'exagération du mouvement de nutation ; 

2° Au sommèt de la trajectoire, d'éviter l’excès de stabilité gyrosco- 
pique, et HORR cela d'augmenter le couple de précession en plaçant un 
empennage à l'avant. 

Ce RECU d’ artillerie, entierement nouveau, fut expérimenté avec ur 
plein succès à Harfleur avant la fin de la guerre. De nouvelles expériences 

furent continuées jusqu’en 1928. 

LA At D Commission d'enquête de Bourges a conclu nettement qu'il y a, aux 

que grandes comme aux petites vitesses, tntérét à affiner beaucoup orré des 

É2 projectiles. 

Les travaux du général Bueuëéxe sont résumés dans deux Notes du 
Bulletin de Renseignement de l’Artillerie. Les résultats sur les tirs dans le 
55: GRR out également l’objet de deux Notes de la Commission 
d'expérience. de Bourges. 

Ces travaux montrent une liaison importante entre l° pe et 
1à balistique. : | 
Cet ensemble de travaux et d’autres applications moins importantes des 
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mêmes principes, qui modifient un grand nombre d'opinions admises, 
constituent un ensemble de recherches qui PR amplement justifier 
l'attribution d’un prix de mécanique. ‘ 1 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, A Deslehdres. Bigourdan, 
Baillaud, Hamy, Lebesgue; Esclangon, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Nicozas Sroyko, 
astronome attaché au Bureau de l'heure, pour ses travaux théoriques et 
pratiques de calcul d’orbites planétaires. & 
: L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX VAL. 


(Commissaires : MM. Emile Picard, Appell, Bigourdan, Bataud ang 
Lebesgue, Esclangon; Dasbodies LOSC Le 


La Commission propose de décerner le prix à M. Guserr Rouërer, aide- 
astronome à l'Observatoire de Strasbourg, pour ses travaux sur les cellules 
photo-électriques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


#2 


MÉDAILLE JANSSEN. as e ne 


RAT MM. Émile Picard, Appell, dE Baillaud, Hay, 
Maurain s Deslandres, ‘rapporteur. ) 


‘La Commission propose de décerner la médaille Janssen à à M. Buuxann 
Lyor, astronome à l'Observatoire de Paris- Meudon. 


va 1 4 UM 
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A M. Lyot, qui est attaché depuis 1921 à l'Observatoire de Meudon, à 
i montré dès le début des aptitudes remarquables pour la recherche expéri- 
mentale; 1l a apporté des perfectionnements notables dans tous les instru- 
ments et appareils qui lui ont été confiés, et il en a créé de nouveaux qui 
sont fort intéressants. 

Depuis plusieurs années, il étudie la polarisation de la lumière dela Lune 
et des planètes. Avant lui, si l’on excepte la Lune et les pôles de Mars, on 
admettait que la lumière de ces corps célestes était naturelle, c’est-à-dire 
non polarisée. Or, après avoir établi un polarimètre dix fois plus sensible 
que les polarimètres antérieurs, M. Lyot à montré que la lumière de toutes 
les planètes présente une polarisation mesurable; de plus cette polarisation 
a des propriétés caractéristiques très curieuses, qui sont liées, d’une part, 
à l'angle de diffusion ou de vision (angle des directions, planète-soleil et 
.planète-terre) et, d'autre part, à la nature de la couche planétaire qui diffuse 
et nous renvoie les rayons solaires. 

4 Lorsque l'angle de diffusion augmente, la polarisation varie; en particu- 
lier, pour certaines valeurs de cet angle, le plan de polarisation, d’abord 
‘_ perpendifulaire au plan de diffusion (plan-soleil, planète-terre) lui devient 
parallèle, et inversement. On a ce que l’auteur a appelé les angles d’inver- 
sion. La Lune, les planètes Mercure et Mars ont un seul angle d’inversion 

à 24°; Vénus, par contre, offre quatre angles d’inversion. Les deux parties 

de l’anneau de Saturne séparées par la division de Cassini, ont des polari- 

sations très différentes. Dans ces divers cas, ici très britvement résumés, on 
peut conclure à des différences notables dans les couches diffusantes. 

Ces premiers résultats, entièrement nouveaux, ont élé justement remar- 
qués, et ont,valu à leur auteur en 1928 le prix Lalande; mais ils ont été 
complétés depuis par des recherches de laboratoire d’une importance au 
moins égale. 

M. Lyvor s’est proposé de reconnaitre les couches solides ou nuageuses, 
qui, illuminées par diffusion dans le laboratoire, offrent les mêmes phéno- 
ménes de polarisation que les deux groupes planétaires déjà distingués, qui 
sont, d’une part, la Lune, ARE et Mars, et, d'autre part, le ae te 


Vo 
à IL à étudié ainsi de nombreuses substances, roches ou poudres, choisies 
7 Surtout parmi celles qui forment l'écorce terrestre. Ces substances ont 


montré des. angles d'inversion, signalés pour la première fois, mais infé- 
rieurs en général à 24°. Les cendres volcaniques seules ont offert, pour les 
divers angles de diffusion, une polarisation comparable à celle de la Lune. 


ei 


1102; ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Il a étudié de même les nuages de gouttelettes d’eau et de glace, ‘en ire 
varier le diamètre des Sense et T opacité du nuage. Las inversionssont 
nombreuses, aussi nombreuses qu'avec la DsRÈe Vénus, dont la couche A ; 
diffusante doit être constituée par des nuages; même, les su doivent : 
y être plus fines que dans les nuages terrestres. eus ie À 

En fait cette deuxième série de recherches i inaugure 1 une méthode nou- 
velle qui permet d'étudier dans les planètes la nature des couches superfi- 
cielles éclairées par le Soleil. L'auteur, qui est jeune, s'affirme déjà comme 
un maitre. 


/ ; PRE 


L'Académie adopte les ui ne de la Commission. ré 


PRIX PIERRE GUZMAN. | =. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Appel, Dee Baillaud, ue 
Lebesgue, Esclangon ; Deslandres, TAROT ES 


La Commission propose de décerner un pie de Spor ! à M. Aunranone 
VÉRoNNET, astronome adjoint à l'Observatoire de Strasbourg, DRnr ses 
beaux travaux de cosmogonie. 5 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. e 


: PRIX LA CAILLE. de : 


(Commissaires : MM. Appell, Deslandres, Do le. Faille he 
Lebesgue, Ro Émile Picard, jou 

La Commission propose de décerner le prix à M Éunfe. Cut, 

astronome adjoint à l'Observatoire de Pas PO ses nn sur les 

marées de la mer Rouge. > AR 


L° Académie AA pi el Ja He oposiion de la Commission. 


(Commissaires : MM. Émile Pa Aa | Dan 
LS ne Hamy, Lebesgue, , Esclangon, N... 


Le prix-n’est pas décerné. 


A 
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GÉOGRAPHIE. 


-1 PRIX DELALANDE-GUÉRINEAU. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Bourgeois, Ferrié, Fichot, Perrier; M. d'Ocagne, rapporteur.) 


Le livre du commandant Fécix Ouzivier, chef de bataillon du Génie, 


La topographie sans topographes, constitue le traité sans doute le plus 


complet et‘le plus savant qui ait encore été écrit sur l’art de la photogram- 
métrie, englobant à la fois les levés topographiques effectués par la photo- 
graphie et la transformation automatique des clichés obtenus en cartes 
cotées. $ 

La question : ne semble pas avoir été encore traitée aussi à fond, à la fois 


. sous tous ses aspects. L'auteur fait montre en cette matière d’une érudition 


à la fois géométrique, physique, physiologique et historique des plus 
remarquables qui confère à son exposé une singuhère valeur. Nombre 
de ses apérçus ont, au reste, un caractère pleinement original. 

L'ouvrage est tout à fait digne de faire attribuer à son auteur le prix 
Delalande Guérineau. 


L Académie Aou la proposition de la Commission. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Fournier, 
Bourgeois, ee Fihol Perrier; Lecomte, rapporteur.) 


D plus dé vingt ans s M. Annré GUILLAUMIN, sSOUS- directeur du läbo- 


-ratoire de culture : au Me d'histoire naturelle, s'est. consacré à l’étude 


de la flore des îles du Pacifique. Après avoir établi le catalogue des Phané- 
rogames de la Nouvelle- Calédonie, il a réuni les éléments d’une flore de ce 


pays en établissant et élaborant 17 familles végétales les plus impor- 
_tantes, dont les Rubiacées et les pop qui Vus chacune PS 
de 200 espèces. 
ie U Mais M. Güillaumin ne s'est pas borné à ce travail de floristique, cepen- 
‘ dant très intéressant par le nombre extraordinaire de genres et d'espèces 
endémiques que les botanistes y ont reconnus; mais surtout il a voulu 


mettre en relief la physionomie propre de cette flore spéciale en la compa- 
rant en détail a avec flore des régions du Pacifique ; il a même établi les 


EN UT 
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étapes successives de cette flore en s'appuyant autant que possible sur les 
données de la flore actuelle et sur celles de la Paléobotanique. Le caractère 
de la flore Néo-Calédonienne se révèle par l’abondance extraordinaire des 
plantes ligneuses et par le caractère nettement xérophytique de beaucoup 
des familles représentées; 1l faut aussi noter nombre de formes de jeunesses 
présentées par des plantes appartenant à des familles diverses telles que les 
Méliacées, Araliacées, Moracées, Conifères, ete. Les familles végétales sont 


CR Es hi), 


inégalement représentées suivant les îles considérées. 

La flore des Nouvelles-Hébrides est actuellement l’objet des études 
de M. André Guillaumin. 

Les travaux de M. André Guillaumin sur la flore des [les du Pacifique 
ont retenu l'attention de la Commission et celle-ci propose à l'Académie 


d'attribuer le prix Gay en 1930 à M. Anvré Gurscaumis. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION TCHIHATCHEF. 


(Commissaires: MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
ourgeois, Ferrié, Fichot, Perrier; Bouvier, rapporteur.) 


La Commission propose pour ce prix M. Jean BaruELuiER, agrégé de 
l'Université, professeur au lycée Lakanal, auteur d'un important travail 
intitulé : Contribution à l'étude systématique et biologique des Ternutes de 
l’Indochine. | ri D 

C'est la première fois qu'une étude sérieuse-est consacrée aux Termites 
des possessions françaises indochinoises.. L'auteur étudie une vingtaine 
d’ espèces de ces Insectes quant aux procédés de construction, à l’alimenta- 
tion êt à la détermination des castes, surtout chez l’Eutermes matangensis 
qui est une espèce à soldats nasicornes et chez le Termes gileus qui est un 
Termite champignonniste. De ces études il ressort : qu'il y a deux types de 
construction chez les Termites indochinois, l'un utilisant la terre masti- 
quée, l’autre les produits excrémentiels rejetés par l’insecte, — que le liquide 
défensif rejeté par les soldats nasicornes est de nature résineuse — que les 
castes sont déterminées dès l’œuf et reconnaissables à l'origine au déve- 
loppement inégal des glandes sexuelles, — que les meules à champignons 
des espèces champignonnistes sont faites de feuilles mastiquées et portent, 
comme celles des Fourmis, des cultures de Basidiomycètes qui sont bloquées 
au stade de la formation dé chapeau. 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. Douvillé, Mangin, Lallemand, Lecomte, Fournier, 
Bourgeois, Fichot ; Perrier, rapporteur.) 

M. Gcorces Porvizciers, ingénieur des arls et manufactures, à consacré 
tous ses efforts depuis plus de dix ans à l'étude et à la mise au point de 
procédés pratiques permettant le tracé automatique et précis de tous les 
éléments d’une carte (planimétrie et nivellement}), en partant de deux 
photographies distinctes quelconques (terrestres ou aériennes), de la même 
zone de terrain. Il avait eu son attention attirée sur ce problème pendant la 
guerre alors que, lieutenant d'artillerie observateur dans une escadrille de 
corps d'armée, il avait besoin de déterminer avec précision les positions 
d'ouvrages ennemis identifiés sur des photographies. 

Dès la fin de 1919, M. Poivilliers, sans connaître encore tous les travaux 
exécutés à l'étranger, avait établi le principe d’un appareil apportant la 
solution domplète du problème et qui a fait l’objet d’une note aux Comptes 
rendus (t! 175, n°18, 30 octobre 1922) à laquelle nous renvoyons pour l’ex- 
posé de ce principe. 

Depuis cette époque, M. Poivilliers a poursuivi la réalisation de lPappa- 
reil avec l’aide de la Société d’Optique et de Mécanique de haute précision. 
L'appareil commandé à cette Société par le Service géographique de 
l'Armée en 1924 pour la partie optique, en 1925 pour la partie mécanique, 
a été livré en 1927 et à été présenté aux Expositions internationales de’ 
Photogrammétrie de Zurich en septembre 1930 et du Conservatoire 
national des arts el métiers tout récemment. Certaines modifications 
viennent de lui être apportées pour en augmenter le rendement, et la 
commande d’un deuxième appareil vient d’être passée. 

Les résultats obtenus sont les suivants : 

1° Photographies terrestres. — Des expériences comparatives entre l'appa- 
reil Poivilliers et le stéréoautographe von Orel, maintenant classique, ont 
été exécutées dans la région du Pelvoux. La précision des deux levers est 
du même ordre. 

2° Photographies aériennes. — Dans la région de Gagny (Eure), un lever 
AU How Par photographies aériennes restituées à l’aide de l’appareil Poivil- 
liers, a été comparé à un lever à la mème échelle exécuté par les procédés 
terrestres normalement employés pour les levers dits de précision. Les 


(Commissaires : MM. Emile Picard, Vieille, Lallemand, Lecornu, Fournier, 
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deux planimétries se superposent exactement, les deux systèmes de 
courbes de niveau présentent des écarts moyens inférieurs au mètre. 

L'appareil permet d'utiliser un couple quelconque de clichés d’un même 
terrain, sans aucune condition relative d'orientation des chambres photo- 
ue. de position des points de vue, avec une base quelconque. 

/Les résultats obtenus par M. Paille sont donc absolument hors de 
pair, en raison de l’heureuse réalisation optique et mécanique du remar- 
quable principe de son appareil. Celui-ci apporte une solution pratique 
tout à fait générale, rapide et automatique, au problème de l'application 
de la Photographie à la Topographie, Science d’origine française, créée par 
notre confrère le colonel Laussedat. 

En conséquence, la Commission propose à l’Académie d'attribuer le prix  : 
Binoux à M. Poivizziers comme récompense de ses travaux antérieurs et 


encouragement pour ceux qu il va poursuivre. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


4 


NAVIGATION. 


PRIX DE LA MARINE. 


a 4 Kcænigs, Mesnager, Care Fichot, Perrier, Charcot, 

Drach, N.. ou Fapporteur, ) 

MM. Ros£rer Bureau et Pmirippe Weursé, chefs de service à l’ ice 
national météorologique, ont consacré tous le ellorts depuis huit ans à 
améliorer Ja protection météorologique de la navigation aérienne trans- 

atlantique. : | 20e SH : 

M. Robert Bureau, par des éthdes sy stématiques sur la Srophgation de ur 
ondes courtes et une de l'atmosphère sur cette prop: gation, a pu | 
adapter étroitement aux propriétés de ces ondes les transmissions derensei- 
gnements météorologiques aux diverses distances @t aux diverses heures. IL 
a ainsi permis. à Office national HIFÉORS IAE d'établir, avec 5e concours. 


LS Sy 
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organisé du. eh Bureau et de nombreux navires naviguant dans 
l Abies éttransmettant touslesr enseignements utiles (en ai oales le 


Jacques-Cartier), des cartes météorologiques quotidiennes de l'Océan. 


M. Philippe Wehrlé s’est consacré à l'étude de la météorologie océanique 
et à application à l'Atlantique Nord des méthodes françaises (Variations de 


-pression el systèmes nuageux) et norvégienne (fronts). Des prévisions tout 


à fait précises de vent et d’état du ciel sont maintenant établies pour les 


traversées aériennes de l'Atlantique, et le côté scientifique de la question 


est suffisamment au point pour permettre l’organisation technique des ser- 
vices réguliers d'avertissement par l'Office national météorologique. 

Les travaux de MM. Bureau et Weursé ont une valeur scientifique et 
technique considérable et ils contribuent à maintenir à notre pays le rôle 
d'initiateur qu il a toujours eu pour ce qui concerne la protection de la 
navigation aérienne. 

La Commission propose de Fe décerner le prix de navigation. 


L'Académie adopte la propositian de la Commission. 
À P 


de ie PRIX PLUME. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Vieille, Lallemand, Lecornu, Fournier, 
Bourgeois, Kœnigs, Laubeuf, ris, Lichols Phone Cher Drach; 
Mesnager, rapporteur.) 


F L Ê 
La Commission propose de décerner un prix de 2000" à M. Pauz Récnaurn, 
ingénieur en chef d'artillerie navale, qui à posé sa candidature au Dan 
Plumey et envoyé à l’appui deux ee intitulées : 
1° Méthodes et P! océdés métallurgiques (312 pages); 3 


2° Déformations noie et ruptures des aciers. Les causes prévues, les 


“accidents (90 pages). 


. Ces deux Ses contiennent un bon exposé de l'état actuel de ces 


questions. “Elles ont nécessité la lecture de nombreux travaux dont elles 
contiennent LE RÉMMEs Sn 


2 


: Dans la seconde, on trouve pages 9 à 15 l énoncé d’une relation que 
l'teur pense avoir établie expérimentalement entre la tension derupture et 
la déformation de striction. Cette lor a été discutée dans la Revue de Métal- 
lurgie, numéro de novembre 1929. 
Ces brochures. ne ob que des Ro et le lecteur qui n’a pas eu le loisir 


‘lé 
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de lire les études de la Recue de Métallurgie peut rester inquiet sur “a 
valeur des travaux de l’auteur, Les trois articles qui ont été publiés en 1925 
par M. RéexaurD dans ce recueil montrent l’étendue et la Yaleur de ses 
recherches personnelles sur les lois de la déformation permanente des 
métaux et les eflets de l’écrouissage. Elles constituent une utile contribution 
à l'étude de ces questions encore mal connues qui sont d’un intérêt a 
; dial pour la construction des chaudières et des bateaux à vapeur. 
Elles justifient amplement l'attribution d’une partie du prix. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PHYSIQUE. 


PRIX LA CAZE. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Branly, Janet, Biilouta, Perrin, 
Cotton, de Broglie, Fabry; Villard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri ABRAHAM, pro- 
fesseur à la Faculté des sciemftes, pour l’ensemble de son œuvre scientifique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HÉBERT.. 


\ 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Villard, Bu Béllobin, Perrin, 
Cotton, de Broglie, TRE Paul Janet, + RO }e | MERE 
La Commission propose de décerner le prix. à M. Ricuarn Laxcrois, 
ingénieur aux Ateliers de constructions électriques de Jeumont, pour son LL 
ouvrage intitulé : Les machines asynchrones à champs tourants, à. bagues et 
à collecteur. Théorie génér “ale. et applications. ES PAR 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
A EE à 
GS 
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PRIX HUGHES 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Villard, Branly, Janet, Brillouin, 
Perrin, Cotton, Ch. Fabry; de Broglie, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Acexanpre Dauvizzier 
docteur ès sciences, pour l’ensemble de ses travaux sur les rayons X. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CLÉMENT FÉLIX. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Villard, Branly, Janet, Brillouin, 
Perrin, de Broglie, Fabry; Cotton, rapporteur.) 

La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Jean Lecoure, docteur ès sciences physiques, travailleur libre au Labo- 
ratoire des ere Re de la Sorbonne, pour ses travaux sur 
l'infra- rofi ige. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


CHIMIE. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 


(Commissaires : MM. Schlæsing, A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, 
Urbain, Bertrand, Desgrez, do : Delépie, rapporteur.) 


Ea Commission propose de décerner le prix à M. Roçer Douris, titu- 
Jaire de la chaire de Toxicologie à la Faculté de pharmacie de Nancy. Les 
travaux de M. Douris avaient été déjà distingués par l’Académie qui lui 
avait attribué une mention honorable du prix Montyon en 1923. 

Préparé aux recherches par les premiers travaux de sa thèse de‘doctorat 

- qui avaient porté sur les dérivés de l’acroléine et-de l’aldéhyde crotonique, 
- ils’est tourné ensuite vers les travaux de chimie biologique ou sérologique, 


j 
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ayant pour but le diagnostic des maladies, le diagnostic de. l'espèce et 
l'idenufication de l'individu. | ce 

Mais à côté de ces travaux intéressants, il convient de faire ressortir son 
rôle dans les questions d'hygiène et d’arts insalubres dont il s’est toujours 
préoccupé par suite de ses différentes fonctions. | 

Pendant la guerre, comme pharmacien d’ambulance divisionnaire, il a 
contribué, après la bataille de la Marne, aux mesures A 
nécessilées par les circonstances. C'est ainsi qu'il a imaginé, avec les 
moyens précaires dont on disposait, une filtration- Res des eaux par 
le permanganate de potassium avec, destruction de l'excès de ce sel parle 
marc de café, procédé qui a donné d'excellents résultats. Devenu ensuite 
chef de laboratoire de toxicologie de groupe de brancardiers, il a eu éga- 
lement à s’ occuper, sur place, de produits agressifs et à étarier les HIOYEnS 
à mettre en œuvre pour protéger nos soldats contre les gaz nocifs. : 

Attaché eusuite au Matériel chimique de guerre, 1} labre à l’étude 
des produits agressifs (prélèvement dans des vagues de gaz, recherche de 
l'oxyde de carbone dans des abris de mitrailléurs, etc.) et à diverses re- 
cherches du même ordre (destruction du phosgène par l’eau ; dosage des 
échappées, analyse et contrôle des produits agressifs fournis par les indus- 
triels). Il n’a interrompu son service qu’à la suite d'une intoxication quia , 
nécessité une longue hospitalisation. : 

Enfin, dans son enseignement de la Toxicologie, à la Faculté “ss phar- 
macie de Nancy, M. Douris fait une large place à l'étude des substances 
susceplibles de déterminer des intoxications professionnelles. 

Il répand ainsi dans un milieu de pharmaciens qui se disperse plus ton. 
les notions ce en feront à leur tour des conseillers éclairés susceptibles de 
s'intéresser à toutes les questions d'hygiène locales ou industrielles. 

La Commission à l'unanimité à décidé d'attribuer le nee Monte (Arts 
insalubres) à M. Roçer Doums. | os Aa 
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L'Académie adopte la Pope de no 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : : MM: Schlæsing, SA ee le Chatel Bébal, "(ci 
Urbain, co Dee rez, Matignon: Delépine, rapporteur) 


CAR 


ee): 


La Commission propose de déterabre Je. prix à M. Distéu Boueautr, | RD 
professeur à à la Faculté de pharmacie de oi pour l'ensemble de ses tra Te 
vaux de Digi Fous AR RU TE NE ee 
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Les premières publications de M. Bougault ont été déjà récompensées en 
1910 par l'attribution de la moitié du prix Jecker. Depuis, ce savant n’a 
pas manqué de développer ses recherches. 

Un certain nombre de celles-ci se groupe autour de l’action de l’iode sur 
les composés organiques ; de cette action, suivant les modalités qu’il a su 
lui imposer, M. Bougault a tiré une variété d’effets véritablement remar- 
quable. 

En tout premier lieu, l'étude de la réaction de Hübl, ou détermination de 
l'indice d’iode des composés non saturés, l’a conduit à un résultat inat- 
tendu : l’action de l’iode et de l’oxyde jaune de mercure sur les carbures 
benzéniques à chaine propénylique engendre des aldéhydes, mais au prix 
d’une transformation moléculaire qui a retenu par la suite l'attention de 
nombreux savants, en même temps qu’elle conduisait à des aldéhydes 
encore peu accessibles jusque-là. 

Les carbures allyliques se conduisent différemment, ce qui permet de les 


distinguer de leurs isomères propényliques. : 


Si l’on utilise l’iode en milieu bicarbonaté, vis-à-vis des acides éthylé- 
niques y, y2 etleurs autres isomères, les différenciations sont si caracté- 
risées de peut même arriver à des dosages. Signalons seulement que les 
acides By donnent des lactones 3-iodées, insolubles, susceptibles de régé- 
nérer l’acide initial par le zinc et l’acide acétique. Cette réaction s'applique 
encore si l'acide est de la forme R.CH : CH.CH?.CO?H avec R —C°H, 
substitué ou non, mais si l’on poursuit l'addition d'iode, on passe aux 
acides céLoniques non saturés R.CO.CH : CH.CO'H et, fat plus 
imprévu, si le deuxième temps est effectué en présence d’un excès de sel d’un 
acide, tel que l’acide benzoïque, l'acide cinnamique, etc., on obtient un 
anbhydride mixte R.CO.CH : CH.CO.0.CO.R! de l'acide cétonique et 
de l’acide du sel. Cette obtention d’anhydride en milieu aqueux et alcalin 
est tout à fait remarquable. 

Avec M. Robin, M. Bougaulta montré que l’iode en présence de carbo- 
nate de sodium transforme les oximes des acides a«-cétoniques en peroxydes 
de l’oxime dérivée de l’aldéhyde inférieur ; la même action portant sur les 
semi-carbazones des mêmes acides donne des composés perdant également 
CO et contenant, en outre, deux H en moins. Les hydramides conduisent 


aux cyanidines par action du même réactif. Les amidines donnent desioda- 


_midines, iodées à l'azote, qui se conduisent comme des dérivés de l'acide 


hypoiodeux, c'est-à-dire dégagent 2 atomes d iode en présence d’acide 


iodhydrique. 


CR. 1930, 2° Semestre. (T. 191, N° 24.) -92 
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Il est à remarquer que l’iodantipyrine dont M. Bougault a développé 
notablement l'étude se comporte de même, ce qu’on n’avait pas vu avant lui. 

L'action de l’iode en présence de carbonate de sodium a encore été 
examinée (avec M'° Popovici) sur les acides semicarbazides dérivés par 
hydrogénation des semicarbazones des acides «-cétoniques. Il y-a perte 
de CO? et formation de la semicarbazone de l’aldéhyde contenant un atome 
de carbone de moins que Paeide. 6 

Enfin, l’action de l’iode sur les sels aldéhy ditiiés en présence des alcalis, 
est venue compléter les recherches précédentes en apportant un procédé de 
dosage très précis. de ces sucres, applicable en présence des sucres céto- 
niques. 

L'iode a, sans conteste, joué entre les mains habiles de M. Bougault un 
rôle important. Les travaux précédents ont nécessité la préparation de 
nombreux composés organiques peu courants, en particulier des acides cé- 
toniques qui ont été, à leur tour, le point de départ de nouvelles recherches. 

Parmi celles-ci, nous nous bornerons à signaler les réactions dont l’amide 
phényl-a-hydroxy-crotonique a été l’objet. 

Sous l'influence de la soude, cet amide engendre un amide-acide à fonc- 
tions éther-oxyde d’hydrate de cétone dont M. Bougault a poursuivi les 
nombreuses transformations. Entre autres, on peut arriver à des dérivés 
d’anhydrides dialcoylhydroxysucciniques à propriétés fort curieuses sur 
lesquelles nous ne pouvons nous étendre. 

Les semicarbazones et thiosemicarbazones des acides a-cétoniques 
conduisent à des dioxytriazines et des sulfo-oxytriazines qui étaient peu 
connues jusqu'ici. 

Comme on le voit, M. Bougault à apporté dans le domaine des acides 
non saturés et des acides cétoniques une contribution aussi étendue qu'ori- 
ginale, | 
Il nous reste à signaler, après omission de bien d’autres, une découverte 
fort intéressante faite par M. Bougault, avec la collaboration de M. Bour- 
dier, dans le domaine des produits naturels. Il s’agit de cires extraites des 
conifères, auxquelles les auteurs ont donné le nom d'étholides, pour rap- 
peler les fonctions éther-alcool-acide, dont jouissent ces combinaisons. 

Elles résultent, en effet, d’une association par éthérification mutuelle, 
sauf aux extrémités, d’acides-alcools à longue chaîne et peuvent se repré- 
senter par des formules telles que à 


CP OH.(CHE} GO: O0. CH. (CIE )", CO.0 CI... CO'H, 


de la même façon que les peptides d'Em. Fischer à partir des amino-acides. 
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M. Bougault a démontré cetie constitution de façon rigoureuse et a isolé 
des étholides deux acides alcools nouveaux, les acides sabinique C'?H°*O° 
et _junipérique C'% H%? 0", dont il à prouvé également les constitutions. 
Les nouveaux acides ont trouvé un regain d'intérêt lorsque Ruzicka et de 
Kerschbaum ont montré que les substances à odeur de muse leur étaient 


apparentées. 


La Commission vous propose à l'unanimité de décerner le prix Jecker à 
M. Boueaurr. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX: L. LA CAZE. 


(Commissaires : MM. Schlæsing, A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, 
Urbain, Desgrez, Matignon, Delépine; G&. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Georçes DeEnicës, 
professeur de chimie biologique à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Bordeaux, pour l’ensemble de ses nombreux travaux de chimie 
rue 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CAHOURS.  : 


(Commissaires : MM. Schlæsing, A. Lacroix, Le Chatelier, Béhal, 
. Urbain, Desgrez, Matignon, Delépine; G. Bed Rien 


La Commission propose d’attribuer les ré … la Fondation à 
M. Lucen Anprreux, maitre de conférences à la Faculté des sciences de 
Grenoble, pour ses recherches sur l’électrolyse des oxydes métalliques en 
solution dans l’anhydride borique, les borates ou les fluorures fondus. 


F eue LATE 
L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HOUZEAU. 


À 


or MM. Schlæsing, À. Lacroix, Béhal, Urbain, 
G. Bertrand, Desgrez, Matignon, Delépine; Le Chuielièr rapporteur.) 


M. Pauz Monvain-Monvar, professeur de chimie physique à l'École supé- 
rieure de chimie de Mulhouse, a abordé très jeune la recherche scientifique. 
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Son premier travail, portant sur les équilibres entre les quatre sels chlo- 
rures et carbonates d’ammonium et de sodium, a été commencé pendant 
qu'il était encore élève à l’Institut de Chimie. Indépendamment de la 
valeur de ses mesures, il a donné là une application intéressante du dia- 
gramme carré à la représentation des équilibres dans les systèmes quater- 
naires. 

Sa thèse de doctorat a eu pour objet la vérification expérimentale Aer 
formules théoriques de solubilité des sels. Van’t Hoff avait donné des véri- 
fications semblables dans le cas des sels très peu solubles pour lesquels les 
formules se simplifient beaucoup. Le cas des sels très solubles n’avait pas 
encore été abordé. A cette,occasion, M. Mondain-Monval a montré par des 
expériences très précises l'influence des changements d’état allotropique 
sur l'allure des courbes de solubilité. À ce point de vue, ses études sur le 
nitrate d'ammonium sont particulièrement probantes. 

Depuis son installation à Mulhouse, il a poursuivi des mesures très pré- 
cises sur l’allotropie du soufre liquide et des recherches, très importantes 
par leurs conséquences, sur la combustion lente des vapeurs. Il a obtenu 
des peroxydes de CORRDOSEe organiques, dont la formation, soupçonnée 
depuis longtemps, n'avait pas encore pu être démontrée. 

Pour reconnaître cette activité et ses heureux résultats, votre Commis- 
sion vous propose d'attribuer à M. Moxpain-Moxva le prix Houzeau. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX CUVIER. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Wallerant, Termier, Mangin, 
L. de Launay, Sabatier, Cayeux; Douvillé, rapporteur.) 


M. Maurice Grexoux, professeur à la Faculté des sciences de Grenoble, 
s’est fait connaître dès sa sortie de l'École ROUES par des travaux d’un. 
haut intérêt. 
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Sur les conseils de Depéret, il étudie d'abord en Calabre et en Sicile les 
couches de passage du Pliocène au Quaternaire ; il distingue au-dessus du 
Plaisancien et de l’Astien, et en concordance avec eux, un étage nouveau, 
encore-pliocène, le Calabrien, où, à côté de formes méditerranéennes, appa- 
raissent des émigrants du Nord. De grands mouvements tectoniques 
marquent ensuite le début du Quaternaire : le Pliocène énergiquement 
plissé ou découpé par des failles est porté jusqu'à l'altitude de 1000". 

Le Quaternaire débute ainsi en discordance complète avec le Pliocène, 
par des couches horizontales à El. antiquus, aujourd’hui à l’altitude de 80 
à 100"; elles correspondent au maximum de fréquence des émigrés du 
Nord. Les lignes de rivage s’abaissent à 3o" avec le Tyrrhénien à Strombes, 
où apparaissent des formes venant du Sud. Gignoux poursuit ensuite 
l'étude de ces couches sur le pourtour de la Méditerranée en Italie, en 
Corse et en Espagne. En 1915 la Société géologique lui décerne le prix 
Fontannes. 

Après la güerre, il va professer la Géologie à Strasbourg; son attention 
est appelée sur le bassin pétrolifère de Poe os et sur les dômes de sel 
de l'Alsace! Il ira les comparer avec les gisements analogues de l’Alle- 
. magne, de la Roumanie et de l'Algérie, et il nous donnera plus tard un 
brillant exposé de la question sous le titre de «Tectonique des terrains 
salifères ». Il nous les montre formant dans les régions non plissées de 
véritables hernies qui remontent vers la surface au milieu des terrains 
plus récents redressés à leur contact. C’est ce qu'on a appelé autrefois les 
aires typhoniques, et ce qu’on attribue aujourd’hui au diapirisme. Faut-il 
y voir l’exagération d’un simple anticlinal, due aux forces orogéniques 
habituelles ou faut-il faire intervenir l'Isostasie, provoquée par la légèreté 
relative du sel. Dans les régions plissées la plasticité des formations gypso- 
saliféres joue certainement un rôle important, et elles peuvent entraîner 
avec elles des klippes arrachées aux terrains traversés. 

En 1926, Gignoux-publie un traité de « Géologie stratigraphique », clair 
et précis, excellent pour diriger ceux qui s'intéressent à ces études. 

On voit avec quel succès M. Giexoux a poursuivi ses recherches dans ces 
différentes directions; 1l leur a consacré toute son activité. La Commission 
propose à l’unanimité de lui attribuer le prix Cuvier pour l’ensemble de ses 
travaux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX JOSEPH LABBÉ. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Douvillé, Wallerant, Mangin, Termier, 
de Launay, Sabatier, Cayeux; Barrois, rapporteur.) $ 


Les services rendus dans ces derniers temps aux houillères françaises par 
l'application des méthodes géologiques et paléontologiques ont permis de 
fonder quelques espérances sur les résultats de leur application à la 
recherche des gisements de pétrole. Il à paru à la Commission que M. JEan 
June, professeur à l'École supérieure du pétrole de Strasbourg, s'était dis- 
tingué dans cette voie. 

Bien préparé par des études géologiques antérieures sur la tectonique 
hercynienne des Vosges, sur les relations tectoniques des gneiss et des ter- 
rains primaires des Vosges, il s’est appliqué à relier les gisements des lam- 
beaux houillers des Vosges moyennes, à élucider le gisement des sels de 
potasse en Alsace et en Catalogne, et à chercher le prolongement du bassin 
pétrolifère de Pechelbronn. 

Au cours de ces projections, l'emploi du microscope l’a aidé au diag- 
nostic des ‘horizons marins des séries pétrolifères; celui des nouvelles 
méthodes magnétiques, à la recherche des failles dans loligocène d'Alsace. 
Il a contribué par son étude du pétrole de Sundgau (Alsace), par celle des 
tunnels de la percée des Vosges (Sainte-Marie-aux-Mines, Lubine), à des 
résultats généraux importants pour la région; elle lui a permis de préciser 
l’état actuel des recherches de pétrole en Alsace. 

L’étendue de ces connaissances spéciales sur la géologie du pétrole, con- 
naissances acquises sur le terrain, dans les bassins en exploitation (Bakou, 
Roumanie), lui a permis de rendre des services appréciés dansles recherches 
en cours, en France et dans les colonies (Pyrénées, Landes, Maroc}, ainsi 
que dans les provinces encore mal connues du nord dela Perse. 

La Commission propose de décerner le prix J. Labbé à M. J. June pour 
l’ensemble de ses travaux de géologie appliquée à la prospection des gise- 
ments de pétrole. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


| 
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PHYSIQUE DU GLOBE. 


PRIX VICTOR RAULIN. 


(Commissaires : MM. À. Lacroix, Bigourdan, Hamy, Lallemand, 
Bourgeois, Janet; Deslandres, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix Victor Raulin à M. AzBerr 
BaLorr, inspecteur régional de l'Office national météorologique. 

M. Baldit a publié cette année un ouvrage fort intéressant, intitulé : 
Météorologie du relief terrestre; vents el nuages, qui expose l'influence 
exercée par le relief et la nature du sol sur les éléments météorologiques, et, 

en particulier, sur les vents et les nuages. 

Sur pne grande étendue de terrain, le temps, dans son ensemble, est régi 
par la distribution des pressions D aremetri iques; mais les par elarités se 
sol sous-jacent ont une influence notable et apportent des modifications, 
étudiées d’une manière systématique seulement dans ces dernières années 
lorsque les exigences de l'aviation ont conduit à augmenter beaucoup les 
stations météorologiques. 

C’est une branche nouvelle de la météorologie qui prend ainsi naissance, 
et qui, par les renseignements nouveaux qu’elle fournit, est précieuse pour 
les aviateurs. Les actions spéciales dues aux divers accidents du sol, 
reconnues pour une bonne part par M. Bazvorr lui-même, sont présentées 
clairement dans son livre, qui est le premier ou l’un des premiers sur la 
matière. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. Bouvier, À. Lacroix, Mangin, Costantin, Lecomte, 
Gabriel Bertrand, Molliard, Blaringhem; Dangeard, rapporteur.) 


M. Frénéric B raizze, professeur honoraire au Lycée Michelet, est un 
fervent adepte de la Mycologie, science à laquelle il a consacré tous ses 
loisirs avec une persévérance et un succès dont il n’est que juste de le féli- 
citer. É 

Lié d'amitié avec le célèbre mycologue Quélet, il a pu recueillir et étu- 
dier en sa compagnie, pendant 25 ans, près de 2000 espèces de champi- 
gnons : en relations suivies avec notre regretté confrère Emile Boudier et 
d’autres savants tels que Patouillard, Bresadola, René Maire, il a réussi à 
devenir l’un des spécialistes qui connaissent le mieux les espèces de cham- 
pignons poussant dans l’est de la France : c’est ce qui lui à permis d’en 
vulgariser l'étude autour de lui. 

M. Frédéric Bataille est surtout un systématicien, préoccupé avant tout 
d'apporter par ses observations personnelles un peu plus de clarté et de 
précision dans la détermination des espèces litigieuses, plus nombreuses ici 
que partout ailleurs. 

Cet infatigable chercheur ne recule devant aucune difficulté : c'est ainsi 
qu'on le voit s'attaquer au groupe des Bolets, à celui des Lactaires et des 
Russules, aux Cortinaires, aux Marasmes, aux Inocybes, aux Hygrophores,. 
genres qui renferment un grand nombre d’espèces si voisines les unes des 
autres qu’on éprouve les plus grandes difficultés à les distinguerentre elles. 

Ces recherches se présentent sous la forme de petites flores très bien com- 
prises, précédées de clefs analytiques établies avec un soin particulier : les 
descriptions sont d'ordinaire courtes, mais substantielles : les caractères 
disunctifs de chaque espèce se dérsebent nettement par le moyen d'ita- 
liques. Ces sortes de monographies qui, pour la plupart, comprennent les 
espèces d'Europe, sont destinées à rendre de très grands services aux 
- mycologues. 

Il est naturel que, dans ces conditions, la Commission se soit trouvée 
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unanime pour proposer à l’Académie l’attribution du prix Desmazières à 
M. Frévéric BATAILLE. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. Bouvier, A. Lacroix, Costantin, Lecomte, Dangeard, 
Gabriel Bertrand, Molliard, Blaringhem ; Mangin, rapporteur.) 


La Commission a considéré avec un grand intérêt l'ensemble des travaux 
de Cryptogamie présentés par M. Pirsrre ALLoree, sous-directeur du 
Laboratoire de botanique au Muséum d'histoire naturelle. Ces travaux, 
orientés surtout vers l'écologie et la distribution géographique des Musci- 
nées et des Algues d’eau douce ont fait connaître de nombreux faits nou- 
veaux. En appliquant à ces végétaux les méthodes qu'il avait déjà utilisées 
pour ses recherches sur les associations de plantes supérieures. M. Pierre 
Allorge!a pu faire, de façon originale, l’analyse détaillée d’un grand 
nombre d'associations végétales de l'Europe occidentale et montrer ainsi 
l'importance souvent méconnue des cryptogames dans les études de socio- 
logie végétale. Il faut rétenir également les nombreuses notes publiées par 
ce botaniste sur les Muscinées et les Algues d’eau douce de la Péninsule 
ibérique; cette région, qu'il a parcourue à plusieurs reprises déjà, était 
restée une des moins connues de l'Europe à ce point de vue. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. Bouvier, À. Lacroix, Mangin, Costantin, Dangeard, 
Gabriel Bertrand, Molliard, Blaringhem; Lecomte, rapporteur.) 


Mie Aimée Camus a été associée comme collaboratrice aux principaux 
travaux de son père, le regretté G. Camus, lui-même botaniste réputé et 
lauréat de l’Académie des sciences. | 

Mie A. Camus a fourni sa collaboration : 1° pour la Monographie des 
Saules d'Europe et de France; 2° pour les Graminées d’Indochine (pour la 
Flore générale d'Indochine, t. VAL); 3° pour la Monographie des Bambusées ; 


{ 
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et 4° pour l’Iconographiedes Orchidées de l'Europe et de l'Afrique du Nord. 
Mi À. Camus a elle-même assuré la publication définitive dé cet Ouvrage 
pour lequel elle a fourni la partie relative à l’anatomie des organes. 

En dehors de cette collaboration que nous rappelons ci-dessus briève- 
ment, M A. Camus a elle-même publié des Ouvrages de botanique spé- 
ciale; en particulier : 1° la Monographie des Cyprès: 2° la Monographie des 

Châtaigniers » au moment où la question des Châtaigniers préoccupe 
vivement les Botanistes et les Forestiers; 3° M* A. Camus publie avec 
M. Hickel, dans la Flore générale de l’Indochine, la Monographie des Foga- 
cées en Extréme-Orient (vol: V, fase. 8): M A. Camus a d’ailleurs publié 
des Notes et Mémoires sur les Quercus, les Pisanea, les Castanea et les 
Castaneopsis. Dans le même ordre d'idées, M'°A. Cave a publié à l'usage 
du public, un petit Ouvrage sur Les Arbres et les Arbrisseaux d'ornement 
qu'on trouve dans les avenues et dans les pares. 

On ne compte plus les Notes et Mémoires que M!° A. Camus a publiés 
dans des recueils divers sur divers points de Botanique : Orchidées, 
Graminées de France et des Colonies, Cupressus, Bumbusa, etc. A 
Me A. Camus on doit aussi des travaux sur les (Gamicées fourragères, sur 
, le Riz et Les plantes à parfum, etc. 

Aussi la Commission propose à l’Académie d'attribuer le prix de Coiïncy 
de 1930 à M'° Aimée Camus pour l’ensemble de ses travaux de Botanique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX DA GAMA MACHADO. 


(Commissaires : MM. d'Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Droite Marchal: 
Joubin, Mesnil, Bras M. Len ra D 


ra + que Enr M. Mancux AVFL,. ‘cher de travaux | à de 
Sorbonne, pour l'obtention de ce prix comportent notamment un important: 


LT 


SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 1930. 1211 


Mémoire : Recherches expérunentales sur les caractères seœuels somatiques des 
Lombriciens. M. Avel s’est proposé de déterminer expérimentalement les 
rapports entre le développement et la différenciation de ces caractères, dont 
certains sont bien connus, — tel le clitellum, — dont d’autres ont été précisés 
par lui, et l’activité des glandes sexuelles, ovaires et testicules (les Lombrics 
étant des animaux hermaphrodites). Il y a, dans les conditions naturelles, 
un développement périodique des caractères sexuels somatiques, et cette 
périodicité est parallèle à celle du développement des glandes sexuelles 
elles-mêmes. On pouvait done s'attendre à ce que le cycle de ces glandes 
influât directement et nécessairement sur eux. M. Avel a déployé une très 
grande habileté expérimentale, en réussissant les opérations multiples et 
délicates, consistant à castrer partiellement ou complètement les lombrics, 
afin de voir quelles conséquences entrainait, pour les caractères sexuels 
somatiques, la suppression de tout ou partie des glandes sexuelles. Ses 
expériences ont été faites sur des séries d'animaux nombreuses. Elles 
apportent à la question posée une réponse nette et que l’on peut considérer 
comme définitive. Contrairement à ce qu’on aurait pu attendre, les carac- 
tères sexuels somatiques et l’ardeur génitale persistent à se manifester 
après là castration comme avant et paraissent être sous la dépendance de 
la nutrition. Cette démonstration est complétée par d’élégantes expériences 
de transplantation. Le Mémoire de M. Avel témoigne d’un esprit solide, 
maniant avec sûreté et ingéniosilé la méthode expérimentale dans les ques- 
tions biologiques, en même lemps que d’une habileté opératoire remar- 
quable. La Commission a été unanime à considérer qu'il méritait d’une 
façon indiscutable Le prix Da (rama Machado. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


- FONDATION-SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, 
Marchal, Joubin, Gravier, Caullery ; F. Mesnil, rapporteur.) 


Par une série de travaux, poursuivis depuis 1914, NM. Louis Parror à 


: contribué à la connaissance des Arthropodes piqueurs de l'Ancien monde 


et.en particulier de l'Afrique du Nord (Algérie, Tunisie, Maroc), qui 
‘jouent un rôle certain ou probable dans la pathologie humaine et animale : 
Anophélinés, Phlébotomes, Ixodes. Il a surtout approfondi l'étude systé- 


(l 
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matique et biologique des Phlébotomes, précisé, avec C. França, les bases 
de la classification de ce groupe de Diptères, décrit plusieurs espèces nou- 
velles de l'Afrique du Nord, du Congo belge et du Turkestan russe, 
démontré, en collaboration avec MM. Edm. Sergent, A. Donatien et 
M. Béguet, l'existence du virus du bouton d'Orient chez un Phlebotomus 
et, par là, ouvert la voie à de fructueuses recherches sur les Leishmanioses 
en général. | 

La Commission propose d’attribuer à M. Louis Parror le prix Savigny. 

L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


+ 


PRIX JEAN THORE. : 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, 
Joubin, Mesnil, Gravier, Caullery ; Marchal, rapporteur.) 


: 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Berrranp, pour 


son ouvrage intitulé : Les larves et nymphes des Dyuscides, Hygrobudes, 
Haliplides. à 

M. Henei BenrranD poursuit depuis plusieurs années, au Laboratoire de 
zoologie de la Sorbonne et au Muséum, des recherches sur l’évolution lar- 
vaire et les métamorphoses des Coléoptères aquatiques. Les résultats de ce 
long et patient travail ont été réunis dans un livre récemment paru dans 
l'Encyclopédie entomologique. 1 se fail remarquer par l’abondance et 
l'originalité de sa documentation portant sur un très grand nombre 
d'espèces, par le soin avec lequel les stades évolutifs de chacune d'elles ont 
été décrits, par l'exécution remarquable des 750 dessins qui facilitent la 
détermination des larves et précisent les détails de leur organisation. 
L'étude des formes larvaires des Hydrocanthares faite par M. H. Bertrand 


intéresse au plus haut point le systématicien par les nouveaux éléments 


qu’elle apporte, en vue de préciser, par la comparaison des différents types 
larvaires, les affinités des genres et des espèces. Grâce aux tableaux synop- 
tiques qui accompagnent les chapitres concernant la morphologie, le natu- 
raliste qui s'intéresse surtout à la systématique pourra se rendre compte 


des rapports mutuels des-types et déterminer la plupart des larves des 


A 


espèces paléarctiques. Dans un chapitre spécial consacré à l’étude de la vie 
et des métamorphoses, l’auteur donne, d'autre part, en l’enrichissant de 


nombreuses observations originales, une remarquable mise au point de nos 
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connaissances sur l’une des plus intéressantes séries d’adaptations à la vie 
aquatique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. É 


(Commissaires : MM. Roux, Branly, Richet, Quénu, Mesnil, Vincent; 
A. d'Arsonval, Quénu, Leclainche, Bazy, Calmette, Achard, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un UE de 2500" à M. Mancez Aynaup, directeur du laboratoire dépar- 
temental de bactériologie d’'Eure-et-Loir, pour ses travaux sur la stomatite 
pustuleuse contagieuse des Ovins et sur la suppuration caséeuse du Mouton; 

Un prix de 2500" à M. Hexrr Lacraner, ophtalmologiste des hôpitaux 
de Paris, pour son ouvrage intitulé : L'amblyopie crépusculatre ; 

Un prix de 2500" à M. Lucen Visorez, secrétaire général de la Com- 
mission générale de propagande à l'Office national d'hygiène sociale, pour 
son ouvrage intitulé : La technique moderne de la propagande d'hygiène 
sociale : | 

_ Une mention honorable de 1500" à MM. Pau Buun, directeur de l’Ins- 
titut d’'hydrologie thérapeutique et chmatologique de Strasbourg, et ERNEST 
Scuaar, médecin oculiste du réseau d'Alsace et | pour leur ouvrage 
nbtulé: Le Daltonisme ; 

Une mention honorable de 1500" à MM. Noër Fiessinéer, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine, Henri-REeNÉé Ouivier, ex-interne des hôpi- 
taux de Paris, et Maurice Heasarn, pharmacien interne, po leur ouvrage 
pale er biologiques : 

Une mention honorable de 1500" à M. Hevu Fiscuer, assistant à la 
Daculté de médecine de Bordeaux, pour son ouvrage intitulé : De l’Hypo- 
phalangie dans ses rapports avec l’hyperdactyle ; . 
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Unie citation est accordée à M. Cnances Maven, assistant à l'hôpital 
Laënnec, pour son invention et mise au point d'un appareil de thora- 
centèse ; 

Une citation est accordée à M. Gusrave Rappi, directeur de l’Institut 
Pasteur de la Loire-Inférieure, pour ses travaux sur la tuberculose. 


1 


Rapport de M. E. LecLancue sur les travaux de M. Avynaup. 


M. le D' Avvau», directeur du laboratoire de bactériologie de Chartres, 
poursuit, depuis plus de dix années, des études sur létiologie et la prophy- 
laxie des maladies du Mouton. 

Ses patientes recherches sur la stomatite pustuleuse, due à un virus 
filtrable dermotrope, ont abouti à obtention d'un procédé très simple de 
vaccination. Îl a montré qu’une autre maladie très répandue en Beauce, la 
suppuration caséeuse, n’est pas provoquée en celle région par le microbe 
habituellement rencontré, mais par un agent tout différent dont l'invasion 
semble pouvoir être évitée par la vaccination ou la vaccinothérapie. . 

Votre Commission a pensé que les longs et consciencicux travaux de 
M. le D' AvyvauD méritaient d’être récompensés par l'attribution d’un prix 
Montyon de médecine et de chirurgie. 


Rapport de M. À. »'ARSoNvaL sur l'ouvrage de M. Henri LAGRANGE. 


Le livre présenté par M. Henri LagranGe contient : 


1° Une étude physiologique sur lPadaptation rélinienne, problème de 
physiologie sur lequelil n'existait pas de travail complet. Les études éparses 
récentes, sous l'influence de travaux étrangers, négligent l’œuvre de Par- 
niaud et de Charpentier dont M. Henri Lagrange montrele caractère fonda- 
mental. Sa documentation, établie sans ne pris, décèle les emprunts faits 


à ces auteurs et réfute la conception de Tscherning qui nie tout pouvoir 


sensoriel aux cellules rétiniennes à bàtonnets. Rhone 
2°. Une étude sémiologique du Syndrome d’Amblyopie crépusculaire qui 
apporte une méthode originale d'examen etpermet au médecin d'affirmer 


. Pexisténce de ce trouble visuel en se reportant à desrègles. Ces règles étaient: 


jusqu'ici imprécises. M. Henri Lagrange apporte le critère de l’état d’Am- 
blyopie crépusculaire. Pr Ô 


Cie Eh 
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3°: Une étude clinique où, tout d'abord, un historique minutieux montre 
la diversité des états confondus sous le mauvais vocable d’« Hémélaropie ». 
S'opposant à un tel désordre, M: Henri Lagrange apporte la première clas- 
sification clinique des Maladies qui s “expriment par un trouble de l'adapta- 
tion rétinienne. 

Séparant de la grande amblyopie crépusculaire une petite amblyopie 
crépusculaire, 1l fixe les caractères étiologiques et cliniques de l’une et de 
l’autre. Pour chacune d'elles se posent des problèmes pathogéniques très 
différents, dont l'exposition critique fixe une étape dans l’évolution de nos 
connaissances. 

Il aborde ainsi le problème de la transmission héréditaire des maladies 
familiales et celui de la transmission des caractères acquis, définit le rôle de 
la fonction hépatique dans le métabolisme du pourpre rétinien et sépare des 
états où se posent pareils problèmes, ceux qui résultent de troubles de la 
réfraction ou des altérations du coefficient neuro-psychique nécessaire à la 
perception el à l'interprétation d’une sensation. 

La variété des questions de physiologie, de pathologie nd. de bio- 
logie, d'optique physiologique, de clinique médicale, de pathologie expéri- 
mentale, its sous la garantie d’une bibliographie précise et aussi 
étendue que possible, n’est pas la moindre originalité de ce travail qui ne 
pouvait cependant être abordé que par un Saleh spécialisé dans l cs 
de la Vision. 


“ 


Rapport de M. Caruerre sur l'ouvrage de M. Lucrex Visorer. 


L'ouvrage présenté par M. Lucrex Visorez, secrétaire général à la Com- 


_mission générale de propagande à l'Office national d'hygiène sociale, pour 


le prix Montyon, est en quelque sorte la synthèse de l'œuvre de propagande 
accomplie par le Comité national de défense contre la tuberculose depuis la 
grande guerre pour la lutte contre les fléaux sociaux. Il est appelé à devenir 
et 1l est déjà le guide le plus sûr, le mieux documenté auquel puissent 
recourir tous ceux qui ont mission d'enseigner les moyens pratiques de 
combattre la tuberculose, la mortalité infantile, la syphilis et le cancer. 

Iuspiré par de nobles sentiments d’altruisme, en même temps que par sa 
grande expérience personnelle du sujet, l’auteur s’est attaché à montrer 
que si, grâce à nos œuvres nationales de protection de la vie et de la santé, 
qui sont nombreuses et prospères, il a déjà beaucoup été fait, il reste encorè 
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bien davantage à accomplir. Il indique avec clarté les voies dans lesquelles 
il convient de s'engager dans l’avenir. 

. Cet ouvrage mérite d’être récompensé et je propose qu'un prix Montyon 
lui soit attribué. 


Rapport de M. »’Arsonva sur l'ouvrage de MM. Brun et Scnaar. 


Le livre et les nouveaux Tests pour reconnaître le Daltonisme, présentés 
par MM. Pau Buuu et Ennesr Scusar, constituent la monographie la plus 
récénte et la plus complète pour l'examen du sens chromatique. 

Ils ont fait l'application pratique de leur technique sur le réseau d'Alsace 
et de Lorraine avec la collaboration des ingénieurs de ce réseau. 

Il est indispensable, en effet, de dépister les anomalies du sens chroma- 
tique chez les candidats destine aux services,de sécurité et appelés à à recon- 
naître les couleurs. 

L'expérience sur le terrain a montré que leurs méthodes donnent un 
moyen sûr, simple et pratique de faire le diagnostic précis de cette affection. 


Rapport de M. Acuarp sur l'ouvrage de MM. NoëL FiessiNGeR, 
Henri-Rexe Ouvier et Maurice Hensaix. 


Le livre de MM. Noëc Fressinerr, Ouivier et Hergarx expose avec beau- 
coup de détails et de précision les techniques de laboratoire applicables à ia 
clinique. On y trouve l'indication de nombreuses recherches personnelles, 
mais il s’agit d’une mise au point, d’ailleurs fort utile, plutôt que d’un 
travail original. 


Rapport de M. Quéxu sur l'ouvrage de M. Henri Fiscuer. 


M. Hevni Fiscuer, assistant à la Faculté de médecine de Bordeaux, pré- 
sente pour le prix Bellion un travail intitulé : ‘Les dysmorphues congénitales 
cranio-factales et leurs syndromes cliniques, et pour le prix Barbier un tra- 
vail intitulé : Dao phies congénitales du rachis et leurs syndromes cliniques. 
Je crois même qu'un troisième Mémoire, toujours sur les dysmorphies con- 
génitales, mais d’une autre région, a été présenté pour un autre prix. En 
réalité, ces études fragmentaires font partie d'un plan général et auraient | 
pu ou dù viser une seule récompense; elles le méritent, du reste, par leur 
documentation, leur richesse en figures et radiographies et lobe parties 
originales. : 4 


L'Académie adopte la proposition de la Commission 
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PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette; Achard, rappor- 
teur.) 


Spécialisé depuis plus de 25 ans dans l'étude des glandes endocrines et 
dans l'emploi de leurs produits en thérapeutique, le D' Léorozn-Lévr, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, a consacré 3 volumes à cette importante 
partie de la pathologie. 

Dans l’un de ces volumes, intitulé : Vue générale de l'endocrinologie, est 
exposée la pathologie générale des glandes endocrines, dont la participation 
à tout le développement de l'être et au fonctionnement de tous les tissus, 
aussi bien à l’état normal qu’à l'état morbide, est mise en lumière. Puis est 
abordé le diagnostic des petits syndromes endocriniens, des petits signes 
d'insuffisance de ces glandes, si importants à connaître pour empêcher des 
conséquences souvent irrémédiables, en combattant dès le début, par l’opo- 
thérapie fppropriée, les troubles relevant de ces états pathologiques. 

Un second volume, dont deux éditions ont déjà paru, traite de l'Opothé- 
rapie endocrinienne et de ses applications journalières. C’est un résumé de 
toutes les recherches faites en très grand nombre sur chaque glande endo- 
crine et des résultats thérapeutiques obtenus de l’emploi de leurs produits. 
Sous une forme condensée, l’auteur a su grouper toutes les notions qui 
peuvent intéresser le médecin, tant pour la connaissance des troubles endo- 
criniens que pour leur traitement. Il termine par des vues très judicieuses 
sur l’association des produits endocriniens en thérapeutique et les inconvé- 
nients des mélanges tout faits, trop répandus aujourd'hui, qui ne laissent 
pas au praticien le choix des doses ni leur adaptation à l’état de chaque 
malade. 

_ Le troisième volume, sous le titre de : Le tempérament et ses troubles, est 
une œuvre particulièrement originale. L'auteur y présente, comme en une 
galerie de musée, les portraits des divers tempéraments. Il y fait, dans un 
style imagé et sous une forme très personnelle, le tableau des différents 
types de sujets chez lesquels un trouble endocrinien, léger ou grave, 
imprime à l'individu quelque particularité dans l’ordre physique, intellec- 
tuel ou moral. Il y a là une analyse très fine, reposant sur quantité d’obser- 
vations personnelles, où abondent les remarques intéressantes pour le phy- 
siologiste, le médecin et le psychologue. 

C: R., 1930, 2° Semestre. (T. 191, N° 24.) 93 
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Ces ouvrages, qui sont le fruit d’études laborieuses, poursuivies pendant 
un quart de siècle, paraissent mériter l'attribution d’un prix. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BRÉANT. 


(Commissaires : MM. À. d’Arsonval, Branly, Richet, Quénu, Leclainche, 
Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard ; Roux, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 2500" à M. Jurren 
Dumas, de l’Institut Pasteur, pour son Mémoire relatif à la es bacil- 
laire et les bacilles Rae 


Un prix de 2500" à MM. Sreran Nicorau, chef de laboratoire à l’In- 
stitut Pasteur de Paris, Lan Aurren Garrowav, chef de laboratoire au 
National Institute for Medical Research, et M"° Ocravir Dimancesco- 
Nicocau, assistant à l’Institut Pasteur, pour leur étude sur les septinévrites 
à ultravirus neurotropes. 


Rapport de M. Roux sur les travaux de M. Jurrex Dumas. 


M. Le D' Jucrex Dumas a présenté au concours du prix Bréant un Mémoire 
dactylographié sur la dysenterie bacillaire et les bacilles dysentériques. 
Cet important travail est non seulement un exposé critique sur les dysen- 
teries bâcillaires et les micrebes qui les causent, il contient les travaux ori- 
ginaux de l’auteur qui a pu observer des épidémies de dysenteries sur les 
ls et dans les camps de prisonniers pendant la guerre et depuis dans 
des asiles d’aliénés et dans diverses localités. 

Pour l’auteur la vraie dysenterie bacillaire, celle des épidémies graves, a 


pour cause le bacille de Shiga qui se a des nombreux bacilles dysen- 


tériqués et paradysentériques par la propriété de produire une toxine 
meurtrière. M. Dumas nous indique le meilleur procédé pour obtenir une 
toxine active (tuant le lapin au = de centi-cube) et permettant d'obtenir 


une antitoxine spécifique qui est, jusqu'à présent, le seul remède efficace 


contre la maladie. M. Dumas est un des bactériologistes chargé par le 
Comité d'hygiène de la Société des nations d'étudier la meilleure méthode 
de titrage de l’antitoxine dysentérique et 1l expose dans ce travail les résul- 


tats auxquels il est arrivé en prenant la souris blanche comme animal de 
contrôle. Dans un chapitre, l’auteur signale les tentatives faites pour 
immuniser contre la dysenterie et relate la façon de préparer un vaccin 
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qu'il a fait essayer sur les chantiers du chemin de fer en construction au 
Congo. 

M. Dumas fait aussi l'étude des bacilles de Flexner et de Hiss et celle du 
bacille de Strong qui ont une individualité particulière et diffèrent du 
bacille de Shiga par leur inaptitude à produire une toxine. 

.. Quant aux nombreux bacilles décrits par les différents auteurs et qui 
compliquent parfois la dysenterie vraie ou qui ont été isolés de selles 
diarrhéiques, M. Dumas en traite dans le chapitre des bacilles paradysen- 
tériques. 

Étant donné que le travail de M. Dumas est original dans plusieurs de 
ses parties, la Commission propose à l’Académie d'attribuer la moitié des 
arrérages du prix Bréant à M. le D' Dumas avec le titre de lauréat. 


Rapport de M. Roux sur les travaux de M. et M"° Nicorau 
et M. I. A. Gazcowavx. 


Une très intéressante étude sur les septinévrites à ultravirus neurotropes 
a été shsSentée au concours des prix Montyon par M. S. Nicorau, 
M"° ©. Nicouau et M. E. A. Gazzowayx. Cette étude, qui a nécessité un très 
grand nombre d'expériences sur des animaux et l'examen de beaucoup de 
coupes histologiques, a été faite en partie à l’Institut Pasteur de Paris et en 
partie à « National Institute for Medical Research » de Londres. Elle a 
porté sur des bo animales variées, depuis les chevaux, les bœufs, les 
moutons, jusqu'aux singes, aux lapins et aux cobayes. 
Les virus neurotropes qui font le sujet de ce travail sont : le virus de 
l’encéphalomyélite enzootique (Maladie de Borna), le virus herpétique, le 
virus vaccinal, le virus poliomyélitique et le virus rabique. à 
On savait que ces virus inoculés sous la peau ou dans un tronc nerveux 0e 
| périphérique gagnent les centres nerveux par voie centripète et s’y déve- 
.  loppent. Les auteurs montrent que ces virus inoculés dans le cerveau se 
0 répandent dans les nerfs par voie centrifuge et déterminent ainsi une septi- 
re névrite qui pour le système nerveux est l'équivalent d’une septicémie pour 34 
à le système vasculaire. Le virus suivant la voie nerveuse atteint les ganglions 
_ :. nerveux dans les divers organes; on le retrouve partout où existe une cellule 
ll. nerveuse, 
| Cette diffusion explique les phénomènes . que bon observe au 
We _ cours de ces maladies. En dehors de ce résultat général, des particularités 
| 1 _ observées pour chaque virus sont mises en relief par les auteurs; telles sont 
| : | 
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la formation et la signification des corpuscules de Joest-Degen dans la 
maladie de Borna et celle des corps de Negri dans la rage. 

Il peut arriver, comme cela a déjà été signalé par Levaditi et Nicolau, 
que les virus soient détruits dans l’organisme et que les animaux guérissent, 
mais on observe aussi que des animaux qui se sont débarassés du virus 
succombent à cause des lésions produites dans le système nerveux. Les 
lésions des nerfs et des cellules nerveuses sont minutieusement décrites 
dans chacune de ces septinévrites et l'important travail des auteurs est 
illustré de belles microphotographies et de planches en couleur. 

La Commission propose à l’Académie d'attribuer la moitié des arrérages 
du prix Bréant à M. Nicoravu, M"° Nicozac et M. Gazroway avec le titre de 
lauréat. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Quénu, Leclainche, 
Mesnil, Vincent, Calmette, Achard: Richet, Bazy, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner. 


Un prix de 500 à M. Jues Jangr, ancien interne des hôpitaux, pour son 
livre intitulé : Diagnostic et traitement de la blennorragie chez l’homme et 
chez la femme. 

Ouvr age considérable qui est à son deuxième tirage et qui est le résultat 
de l'expérience de beaucoup d’énoncés de pratique, travail par conséquent 
personnel où 1l y a beaucoup d'idées neuves notamment sur le traitement, 
méritant amplement le prix Godard. ; z 

Un prix de 5oof" à M. Pirnre GLEY, pr éparateur à l'École des hautes 
études, pour ses travaux relatifs au corps jaune et à l'ovulation. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX MÈGE. 
(Commissaires : MM: A. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard; Bazy, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Viens, accou- 
cheur des hôpitaux de Paris, pour son ouvrage intitulé: Physiologie gYné- 
cologique et médecine des ee 
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Livre qui dénote un travail considérable, très documenté, une mise au 
point poussée très loin, très instructif. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DUSGATE. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Branly, Quénu, Leclainche, 
Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard; Richet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Hevry pe Varieny, doc- 
teur ès sciences, pour son ouvrage intitulé : Essais sur la mort. Mort véritable 
et fausse mort. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BELLION. 


Ï 


(Corhmissaires : MM. A. d'Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclafnche, Bazy, Mesnil, Vincent, Achard; Calmette, rapporteur.) 


Le travail présenté par M. Jean Borpas pour le prix Bellion est original 
et plein d'intérêt pour les hygiénistes. Il expose d’abord les différents pro- 
cédés employés en divers pays pour la destruction des ordures ménagères 
et montre que sont seuls rationnels et économiques ceux qui permettent au 
maximum l’utilisation agricole des principes fertilisants contenus dans ces 
ordures. 

Après avoir étudié le procédé italien Boccari, basé sur la fermentation 
spontanée en silos des ordures, M. Jean Bordas indique une méthode qui 
semble présenter de réels avantages et qui, pour rendre celte fermentation 
plus complète et plus rapide, fait intervenir des ferments de l’urée. Le dis- 
positif conçu et réalisé par l’auteur est simple, peu coûteux et offre cette 
particularité, précieuse au point de vue économique, de récupérer la chaleur 
produite par la fermentation sans refroidissement de la masse des gadoues. 
ml permet d’ obtenir un fumier riche en éléments fertilisants, sans odeur et 
privé de germes microbiens pathogènes, en particulier de germes de mala- 
dies cryptogamiques. 

La Commission propose que le prix Bellion soit attribué à M. JEAN 
Borpas. 


. L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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PRIX LARREY. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Calmette, . Vincent, rapporteur.) 


… 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Josepu Maisonner, 
colonel médecin, professeur à l’École d'Application du Val-de-Grâce, 
Danrez Perr-Duracris, chirurgien des hôpitaux, et Taéopaize ALasoua- 
NINE, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, qui ont adressé 
un important travail sur les Suites éloignées de la trépanation du crâne. 

Ils ont exposé d’après des statistiques détaillées fondées en grande partie 
sur la chirurgie de la guerre de 1914, et en se fondant sur de nombreuses 
observations suivies à longue échéance, l’avenir des trépanés du crâne, le 
rôle des infections, celui des lésions scléreuses cicatricielles, etc. Is en ont 
déduit, dans une magistrale étude, les règles relatives au traitement initial, 
destinées à prévenir l'infection de l’encéphale et des méninges, les mesures 
thérapeutiques applicables à chacune des variétés de blessures du crâne, 
enfin les lois qui commandent le pronostic immédiat ou éloigné, de ces trau- 
matismes. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


: PRIX ALFRED DUTENS. 


(Commissaires : MM. Roux, Branly, Richet, Quénu, dede A 
Mesnil, Vincent, Calmette, Achard; d'A rsod al rapporteur.) . N 


La Commission propose de décerner : 

Un prix de 5000!" à M. Henri Bonpier, professeur agtégé à la Faculté 
de médecine de ne pour son ouvrage etes Diathermie et diathermo- 
thérapte. & 

Un prix de 5000" à M. Gronces BoureuiGnon, tee es-sciences, 
électroradiologiste à la Salpêtrière, POV ses travaux relatifs à à à la chronaxie. 5 


Les travaux de M. Boxviue sont très Montrans : sur 400 bublés 
80 pour 100 environ concernent l’é lectricité médicale A 
4 Électrothérapie. ne 


C’est sur les courants de haute fréquence que ses recherches et ses es publi- £ 
cations des dix dernières années ont porté. Dans: son très. important so ke 
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sur la Diathermie, qui est à sa sixième édition, de nombreux chapitres 
traitent des questions inédites jusqu’à lui et résument les vues et techniques 
personnelles de l’auteur. 

C’est surtout en Thérapeutique que M. Bordier à fait faire les plus grands 
progrès en imaginant des techniques nouvelles. 

Parmi les techniques nouvelles dues à M. Bordier, on peut citer le trai- 
tement des kystes sébacés et des loupes, des hémorroïdes procidentes, des 
cancers cutanés et des cancers des radiologistes, etc. 

Dans les applications de la d’ SRE diathermique d'ordre 
médical, M. Bordier a également fait connaître des méthodes thérapeu- 
tiques à rendement élevé et dont l'efficacité est reconnue par tous ceux qui 
pratiquent la diathermie. On peut citer en premier lieu le traitement de la 
paralysie infantile où de si beaux résultats sont constatés journellement ; 
quand ce n’est pas la guérison, c'est une amélioration fonctionnelle que l’on 
obtient et qui permet d'éviter aux petits malades les tristes infirmités de cette 
redoutable affection. 

Une autre application thérapeutique due à M. Bordier, c’est l’emploi de 
la d’arsonvalisation diathermique pour faire cicatriser rapidement les plaies 
atones et,en particulier les radiodermites ou radium-dermites ulcéreuses 
qui ne guérissaient pas avant que ce traitement soit connu. 

L’emploi de la diathermie et des courants de haute fréquence en général 
s’est développé dans de très grandes proportions et dans le monde entier 
depuis la publication du livre de M. Borpter : toutes les spécialités médi- 
cales (Urologie, Gynécologie, Oto-rhinolaryngologie, Ophtalmologie, Sto- 
matologie) ont bénéficié des techniques nouvellement décrites; celles-ci 
ont permis de moderniser les traitements anciens dans beaucoup d’affec- 
tions, soit par la diathermie chirurgicale, soit par la diathermie médicale. 


* Partant de la découverte de la Chronaxtie, due à notre Confrère Lapicque, 
le D' Boureui6xox a appliqué cette notion à la clinique humaine pour per- 
fectionner l° électro-diagnostic. | 

A cet eflet, 1l a imaginé tout d’abord une technique permettant sa mesure 
à travers la peau. 

Cette technique lui a fait découvrir des lois physiologiques, puis patho- 
_ logiques, qui ont enrichi l’électroneurologie et donné une base solide au 
diagnostic et au traitement des maladies du système nerveux. 

. Nous ne pouvons que signaler ici les nouveaux résultats obtenus dans 
cette voie par M. Bourguignon. : 

On les irouvera développés dans ses nombreuses publications et notam- 
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ment dans sa remarquable ‘thèse de doctorat es sciences : La Chronaxte 
chez l'homme. ù 

En Électrothérapie proprement dite, M. Bourguignon a apporté éga- 
lement des notions nouvelles, notamment pour le traitement des contrac- 
tures par l’excitation des muscles non contracturés. Il a, d'autre part, 
imaginé de nouvelles techniques d’introduetion électrolytique d'ions qui 
ont donné en thérapeutique d’excellents résultats. 

En résumé, au cours des dix dernières années, M. Boureuienon, par ses 
recherches et ses nombréuses publications, a apporté une contribution per- 


sonnelle de premier ordre à la pathologie nerveuse et à l’électrothérapie. 


L’Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX CHARLES MAYER. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Bazy, Mesnil, Vincent, Calmette, Achard.) 


Le prix n'est pas décerné. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON. | 
(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Mangin, Richet, Quénu, Mesnil, 
Gravier; Desgrez, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Cnarres Porcuer, 
directeur de l’École nationale vétérinaire de Lyon, pour son ouvrage 
intitulé : Le lait au point de vue colloidal. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX L. LA CAZE. 5 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Mangin, Richet, Quénu, 
Gravier; F. Mesnil, rapporteur.) 


Votre Commission a retenu cette année, parmi les physiologistes qui lui 
paraissent dignes de ce prix destiné à récompenser une carrière scientifique, 
celui de M. Maurice Dovox, professeur de physiologie à la Faculté de 
médecine de l'Université de Lyon. 

Depuis 40 ans environ qu'il se fivre à la recherche originale, M. Doyon 
a beaucoup produit et aussi il a beaucoup fait travailler. Son laboratoire 
de Lyon a toujours manifesté une grande activité; de nombreux travaux en 
sont sortis et plusieurs de ses élèves sont devenus des maîtres à leur tour. 

Dans la plus grande partie de son œuvre, M. Doyon est physiologiste 
traditionaliste: Cette œuvre est très variée et nous nous contenterons de 
chercher à en dégager les résultats les plus saillants, et d’abord ceux rela- 
tifs au sang et à sa coagulation qui constituent le bloc le plus important des 
travaux de M. Doyon. 

On ignorait l’origine du fibrinogène. M. Doyon s’est attaché, par des 
expériences variées, à établir son origine hépatique. Nous citerons une 
expérience qui nous paraît cruciale : on enlève le.foie de la grenouille; son 
sang devient incoagulable et cela n’est pas dû à la présence d’antithrom- 
bine, mais bien à une absence de fibrinogène comme le prouve, eatre autres, 
l'action du chauffage à 56°. Les intoxications par le chloroforme ou le 
phosphore, qui lèsent le foie, font baisser notablement le taux du fibrino- 
gène dans le sang. $ 

Aux substances anticoagulantes déjà connues, M. Doyon en a ajouté 
d’autres, à la vérité peu actives, telles que l’atropine, la morphine, etc.; 
cette faible activité lui a permis de mettre particulièrement en relief le rôle 
du foie dans le phénomène, car les substances en question ne manifestent 
leur activité qu’injectées par la veine porte. La nature de l’antithrombine a 
beaucoup préoccupé M. Doyon; il a longtemps soutenu que les acides 
nucléiques (dérivés surtout de noyaux hépatiques) sont en cause; mais des 
recherches plus récentes l'ont amené à penser que la substance anticoagu- 
_ lante est une albumine spéciale dissimulée, adhérant fortement aux éléments 
phosphorés. 

Nous citerons encore, pour ce qui concerne le sang, les contributions que 


À 
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M. Doyon a apportées aux problèmes de la glycogénie et du sucre sanguin, 
et aussi à celui de la lipase. 

Sa Thèse de doctorat es sciences, qui a porté sur le problème de la sécré- 
tion de la bile, lui a fourni, au sujet de l'innervation des voies biliaires, une 
série de faits nouveaux qui sont devenus classiques. 

Encore dans un autre domaine, 1l a étendu aux Oiseaux et aux Reptiles 


la découverte des glandes parathyroïdes et, le premier, il a montré que les 


paratyphoïdes, au contraire des thyroïdes, ne contiennent pas ou con- 
tiennent très peu d'iode. 

Un des premiers, avec J. Courmont, M. Dovon a abordé le problème du 
mode d'action des toxines microbiennes. Ils ont vu en particulier que la 
toxine tétanique ne produit ses effets qu'après un certain temps, quelles que 
soient la dose injectée et la voie d'introduction. D'où l'hypothèse très inté- 
ressante que la toxine n'agit pas par elle-même, mais détermine, dans l’or- 
ganisme, la production d’une autre substance qui est la véritable toxine. 
Comme argument de fait, MM. Doyon et Courmont 6nt montré que les 
urines des animaux tétaniques sont convulsivantes sans tncubation. Une 
confirmation indirecte de ces vues a été apportée par M. Delezenne, qui a 
découvert que les venins libérent aux dépens de certains matériaux des 
humeurs ou des tissus des produits immédiatement nocifs. 

Enfin, signalons qu’une heureuse trouvaille d’autopsie a amené M. Doyon 
à étudier expérimentalement le curieux problème de la migration des poils 
dans les canaux osseux (os poilus). 

A celte rapide revue de l’œuvre originale de M. Doyon, 1l convient 
d'ajouter la part importante que ce savant a prise à l'élaboration, avec son 


maître Morat, d’un Traité de Physiologie en 5 volumes, le plus complet 


publié en langue française. L’érudition de l’auteur, sa documentation abon- 
dante impriment un cachet spécial aux parties du Le qui sont sorties 
de sa plume. 

Tout cet ensemble de titres de haute valeur a amené votre Cannon à 
vous proposer à l'unanimité M. Devox comme titulaire du prix La Caze. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Mangin, Richet, Quénu, Gravier; 
à F. Mesnil, rapporteur.) 


On n’a à peu près aucune donnée précise sur l’excrétion azotée des Inver- 
tébrés. On était arrêté par le fait que les matériaux azotés excrétés sont en 
très petite quantité. M. Deraunay a donc dû élaborer une technique précise 
de dosage adaptée à ces petites quantités, qu'il faut la plupart du temps 
rechercher dans l’eau de mer où ont séjourné les animaux en expérience. 
Une comparaison a ensuite porté avec : 1° le liquide cavitaire des mêmes 
Invertébrés: 2° les organes dont peuvent provenir ces déchets. 

L'auteur a pu ainsi démontrer que les Invertébrés excrètent les mêmes 
déchets azotés que les Vertébrés; il y a donc unité pour la dégradation des 
matières proléiques dans toute la série animale. Mais la formule de l’excré- 
tion azotée varie suivant les conditions d'épuration du milieu intérieur. 

Les Invertébrés aquatiques excrètent surtout des corps ammoniacaux 


grâce à urfe épuration facile de leur milieu intérieur. 

Les Invertébrés terrestres, au contraire, qui peuvent dans certaines circons- 
tances manquer d’eau de circulation, excrètent principalement de l’urée et 
de l'acide urique, corps qui se forment par synthèse à partir de l’ammo- 
niaque et des amines. 

La Commission propose à l'Académie de décerner le prix à M. Henri 
Dezauxay, professeur à la Faculté de médecine de Bordeaux. 


dans el amines), corps toxiques dont ils se débarrassent aisément 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


-. PRIX MARTIN-DAMOURETTE. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, Roux, Mangin, Richet, Quénu, 


Mesnil, Gravier; Desgrez, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Réenier, phar- 
macien-chef des hôpitaux de Paris, pour des ouvrages intitulés : /nfluence 
de, la concentration des ions H sur un phénomène D ue: : Anesthésie de 
la cornée par le chlorhydrate de cocaïne; Méthodes de mesure de l'activité des 
ui locaux. 


s. 


L'Académie se les propositions de la Commission. 
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PRIX PHILIPEAUX. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, Roux, Mangin, Quénu, Mesnil; 
Ch. Gravier, rapporteur.) 


M. Jacques Minor a apporté une contribution importante à nosconnais- 
sances concernant la physiologie, jusqu'ici très mai connue, des Aranéides. 

Il a étudié particulièrement, chez ces animaux, la digestion et la sécrétion. 
Il a établi que l’organe appelé foie ou hépatopancréas n’a ni le rôle, ni la 
structure d’un organe hépatique, mais esl uniquement constitué de diverli- 
cules de l'intestin moyen, où vont s’accumuler les aliments avant d’être 
digérés. Pour cet auteur, la digestion proprement dite s'effectue, non dans 
la lumière intestinale, mais dans l’intérieur même de la cellule absorbante 
qui élimine ensuite les produits de déchet. Il a pu mettre en évidence le 
rôle très important que joue, dans l’excrétion, la paroi du cloaque. Il à 
découvert dans le céphalothorax un Ussu à fonction endocrine, non encore 
signalé, Dans le phénomène de la mue, il a montré que l’exuviation est pré- 
cédée par un changement profond de l’organisme, attesté par des modifi- 
cations considérables de l'hémolymphe, dont presque tous les leucocytes se 
transforment temporairement en éléments vacuolaires tout particuliers. Il a 
pu enfin suivre de près les processus aboutissant à la sécrétion de la soie et 
qui, chez les Araignées, diffèrent sensiblement de ceux que l’on observe 
chez les Insectes. 

La Commission propose d'attribuer le prix Philipeaux à M. Jceves 
Muor, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

L'Académie adopte la proposition de la Commission. : | 


STATISTIQUE 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Appell, Lecornu, Lecomte, Borel, 
Lebesgue; d'Ocagne, rapporteur.) de 
» “€ 


La Commission propose de décerner le prix à M. René Roy, ingénieur des 
ponts et chaussées, pour l’ensemble de ses recherches sur l’application des 
mathématiques à la statistique et aux sciences économiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


LE 
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. Appell, Bouvier, Bigourdan, L. de Launay, 
Richet, E. Borel; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 

Un prix de 2000!" à M. Pierre Bruxer, professeur au Lycée de Sens, 
pour ses ouvrages intitulés : Les physiciens hollandais et la méthode expért- 
mentale en France au xvw° siècle: Maupertuis — Étude biographique : Mau- 
pertuis — L'œuvre et sa place dans la pensée scientifique et philosophique 
du xvim° stécle. 

Un prix de 2ouo" à M. Nreus Nimisex, professeur à l’Université de 
Copenhague, pour son Ouvrage : Géomètres français sous la Révolution. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


/ 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Emile Picard, A. Lacroix, 
Borel, Janet; Gravier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M: Raovr Couses, maître 
de conférences à la Faculté des sciences, pour son ouvrage intitulé : La 
vie de la cellule végétale. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


le PRIX JEANBERNAT-DORIA. 
_ (Commissaires : MM. Lecornu, N... , Émile Picard, A. Lacroix, 
Gravier, Janet; Émile Borel rapporteur.) 
La Commission propose dedéroinet le prix à M. Herr VoLrkkiNGER, 
docteur es sciences, pour son ouvrage : Les Étapes de la Physique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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MÉDAILLES. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Émile Picard; 
A. Lacroix, M Die in 


4 


La médaille est décernée à : 


M. Rocer Dounris, lauréat du prix Mont yon des arts insalubres ; 

M. Jostru eee lauréat du prix Jecker ; RAI 
M. Grorcrs Denis lauréat du prix L. La Care de chimie; 

M. Pauz Moxpain-Moxvas, lauréat du prix Houzcau. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. PE ne 


# Ne à : ° 


PRIX GÉNÉRAUX. 


\ PTE c 6 : 4. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT. 


GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 4 


+; 


(Commissaires : MM. Lebesgue, Painlevé, Leécorni, Hadamard, 
Goursat, Borel; Émile Picard, rapporteur.) | Né 


La Run propose de déchet le prix AM, Ga Vaumnos, | 
professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg ponts ses travaux sur Les. 
fonctions analytiques. 


L'Académie adopte la prope aitn: de la: Commission: cn 


PRIX BORDIN. 


de MM. Roux, Bouvier, SH Ha Técroix Dan, ard 
Joubin; H. Date rApOg en Ave 


LE 
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des croisières de dragages eflectuées à bord du « Pourquoi-Pas » par le 
commandant Charcot. Il a pu ainsi examiner et étudier les échantillons 
recueillis dans 215 dragages: plus de la moitié ont fourni des résultais inté- 
ressants au point de vue géologique. Il les a décrits avec grands détails dans 
un Mémoire important qu'il a publié sous le titre de « (réologie sous-marine 
de la Manche » et qui lui a servi de thèse de doctorat. Il a pu de cette 
manière dresser une sorte de carte géologique du fond de cette mer, et 
c’est la première fois que ce résultat a été obtenu. Les roches primitives ne 
se montrent qu'au voisinage des côtes; le Permien et le Trias sont repré- 
sentés dans la Manche centrale par des formations lagunaires analogues à 
celles de la France et de l'Angleterre. Mais dès le Lias apparaissent les 
dépôts marins montrant que la trouée ‘de la Manche remonte à cette 


époque. Elle persiste dans les périodes suivantes, et à l’époque du Crétacé 


moyen et du Crétacé supérieur elle a permis aux animaux marins de la 
Mésogée de pénétrer en Angleterre et jusqu’à Maëstricht. Pendant l'Éocène 
moyef les Nummulites ont suivi la même voie : les espèces du bassin 
anglo-pa isien ont été retrouvées dans la Manche orientale, tandis que 
d 1. méridionales n’ont pas dépassé Roscolf. 

La Commission propose de décerner le prix. Bordin à M. Louis Dan- 
GEARD pour cette importante contribution à la connaissance du fond des 
mers . 


‘ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM. d'Arsonval, Bouvier, Marchal, Richet, Mesnil, 
Gravier ; Joubin, rapporteur.) : 


La Commission propose de décerner le prix à M. Micngr-Raouz May, 
assistant à l’Institut Pasteur, pour ses iravaux sur le Système nerveux et 7 
greffe des organes des sens. 

Il à constaté que la greffe embryonnaire de l’ébauche optique ou olfac- 
tive à la place de bah optique excisée chez les Urodèles et Anoures, 
ét souvent suivie de la pénétration, dans un centre nerveux, du nerf 
optique de l’œil transplanté, ou du nerf olfactif greffé. Cette connexion 


détermine une hyperplasie de.ce centre et une migration, soit du ganglion 


entier où pénètre le nerf, soit des cellules de la substance grise vers la subs- 


tance blanche du bulbe, quand la pénétration a lieu dans cette partie 


s 
| 


A 2 7 
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du névraxe. Le nerf greffé semble ainsi exercer une action attractive sur les ; 
centres avec lesquels 1l entre en relation. / 4 

Il y a une affinité marquée des neuroblastes optiques pour les neuro- 
blastes du système nerveux central, phénomène qui a été baptisé du nom 
de neuroblastotropisme. 

Un fragment de télencéphale, transplanté avec les ébauches optique et 
olfactive, garde son individualité anatomique et attire le nerf optique d’yeux 
grellés, et les cellules de ganglions craniens normaux. Dans les cas où une 
partie ds télencéphale rannpIRRté s’unit au bulbe, ces deux parties du 
névraxe gardent leur architecture normale. 

L'application des méthodes microchimiques de Pregl au système ner- 
veux a montré à l’auteur que la teneur en azote, en soufre et en phosphore 
ne varie dans les deux hémisphères cérébraux du Cobaye que dans des 
limites très restreintes. Cette constatation a permis de pratiquer la lésion 
d’un ‘hémisphère, déterminant ainsi une encéphalite, et de doser dans la | 
région lésée l’eau, l'azote, le soufre et le phosphore, l’autre hémisphère, ‘4 
resté intact, servant de témoin. 

Il n’y a qu’une légère augmentation de l’eau dans la substance nerveuse 
en dégradation. La teneur en azote et en soufre augmente dans cette subs- 
tance, après la lésion; par contre, le phosphore diminue très notablement, 

‘et cette diminution dépend très probablement de la dégradation des phos- 
phatides. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


l PRIX VAILLANT. 


(Commissaires : NM. Roux, Bouvier, A. Lacroix, Le Chatelier, Joubin, 
Caullery ; Termier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rosrrr PERRET, doc- 
teur es lettres pour sa carte topographique et géologique des montagnes de 
Salles, entre la vallée de Chamonix et la vallée de Sixt, carte à l’échelle 
de -—— accompagnée d’une notice géologique. 


ST 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LE CONTE. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, A. Lacroix, Appell, Painlevé, 
Hadamard, Goursat, Borel, Lebesgue, Drach; Emile Picard, rappor- 
teur.) 


On doit à M. Éue Carran un bel ensemble de travaux sur les groupes 
infinis, la géométrie différentielle et les invariants intégraux, avec de nom- 
breuses applications à diverses généralisations de la notion d’espace, à la 
Mécanique et à la Physique mathématique. Dans toute son œuvre. 
M. Cartan a fait preuve d’un remarquable talent d’analyste, en même 
temps que d’un sens géométrique d’une grande finesse et d’une rare péné- 
tration, qui lui a permis en particulier de voir sous un jour nouveau les 
points fondamentaux de la théorie de la Relativité. è 

La Commission est unanime à proposer pour le prix Le Conte M. Eure 
Carran, professeur à la Faculté des sciences de l’Université de Paris. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HOULLEVIGUE. 


(Commissaires : MM. Appel, Deslandres, Bigourdan, Lecornu, Borel, 
Brillouin; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Grorces Girau», pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Clermont-Ferrand, pour l’ensemble de 
ses travaux sur les équations aux dérivées partielles. 


L'Académie adopte la proposition de la Commussion. 


TPRIX PARKIN. 


| \(Commissaires : MM. Roux, A. Lacroix, Bigourdan, Douvillé, Termier, 
| Richet, Mesnil.) 


: Le prix est reporté à 1931. 


O Ve 
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PRIX SAINTOUR. 


(Commissaires : MM. Roux, Bouvier, A. Lacroix, Termier, 
Marchal, Dangeard; F. Mesnil, rapporteur.) 


M. ue Ivanow, de Moscou, poursuit depuis plus d'un quart de siècle des 
recherches sur l’Insémination artificielle des Mammifères. Grâce à ses tra- 
vaux, cétte question est passée du domaine de l’empirisme dans celui de la 
science, et a abouti à des résultats d’un haut intérêt pratique : utilisation 
plus large et plus rationnelle des reproducteurs de prix (un étalon peut 
servir à la fécondation de 10 à 15 femelles); — amélioration en grand des 
races, croisement d'espèces qui ne se reproduisent pas entre elles, dansila 
nature; — mesures contre la stérilité; — mesures prophylactiques contre. 
la propagation des maladies infectieuses par voie génitale. 

IL y a là une œuvre trés cohérente et d’un haut intérêt biologique. 

La Commission propose d'attribuer le prix Saintour à M. ÊuE Ivanow. 


L'Académie accepte la proposition dela Commission. 


PRIX JULES MAHYER. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, A. nr Mangin, 
DD Mesnil ; Caullery, rapporteur. ) 

. La Commission propose de décerner le Le à M. ConsranTix DawyDorr, 
ancien professeur à l'Université de Perm, pour l’ensemble de ses recher- 
ches sur lazoologie et spécialement l’embryogénie des Invertébrés. M. Dawy- 
doff a apporté dans ce domaine de nombreuses contributions et a été conduit 
ainsi à l'étude de phénomènes d’un grand intérêt, tels que, la réduction de 
l'organisme des Némertes, sous l'influence d’une inanition prolongée. Beau- 
coup des recherches de M. Dawydoff ont été faites dans les mers tropicales 
(il a fait, dans ces deux dernières années; œuvre itrès féconde en Indochine, dei 
à la sn -océanographique de Cauda, près Nha- Trang, à laquelle il est. 
présentement attaché), parfois dans des alto pénibles et périlleuses. ae 
M. Dawydoff est l’auteur d’un important Trauté d'Embryologie comparée È 
des Invertébrés, basé sur une connaissance très approfondie de cette vaste 
matière. La Us 2 en it Pen l'œuvre ne M. Dawvoorr, AD 


À 
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reconnaît en même temps l'énergie qu'il a déployée dans des circons- 
tances difhiciles au service de la science désintéressée. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, A. Lacroix, Mangin, Richet, 
Leclainche, Gabriel Bertrand.) 


Le prix est reporté à 1931. 


PRIX FENRY WILDE: 


(Commissaires : MM. Emile Picard, Bigourdan, Hamy, Kænigs, Borel, 
Perrin; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 2000" à M. Maurice Lericue, géologue à l’Université de 
Lille et à l'Université hibre de Bruxelles; 
Un prix de 2000" à M. Ferruccro Zamsoni, professeur à l'Université 


de Naples. 


I. Lenicue, a publié un très grand HOnbeE de Mémoires relatifs 
à la géologie et à la paléontologie. Ses recherches paléontologiques s’éten- 
dent à tous les groupes d'animaux, mais s'appliquent surtout aux Poissons 
el particulièrement à ceux du nord de la France et de la Belgique. 

_ Ses travaux géologiques ne sont pas moins étendus, car ils embrassent 
tous les terrains depuis le Silurien jusqu'aux formations modernes. Il y a 
lieu de signaler en particulier ceux qui concernent les terrains tertiaires 
parisiens, belges et anglais et aussi ceux qui ont rapport au bassin du Congo. 

Dans.tous cestravaux de haute tenue, les sujets abordés, qu'ils soient 
paléontologiques ou géologiques, sont étudiés sous tous leurs aspects 
avec souci d’en tirer des conclusions intéressant la paléogéographie. 

M. Lericue représente dignement la science française en Belgique. A 
tous ces points de vue la Commission tient à lui donner un témoignage de 
haute estime en lui attribuant un prix Wilde. 


M: Ferruccio ZamBonini, après avoir professé la Minéralogie à l'Univer- 
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sité de Türin, la Chimie à l’Université de Naples dont il a été pendant 
quelques années recteur, occupe actuellement la chaire de Minéralogie de 
cette Université, jadis illustrée par Arcangelo Scacch1. Il en est le digne 
successeur. 

Il est l’auteur d’un nombre considérable de Mémoires consacrés surtout 
à l'étude chimique des minéraux et à des recherches cristallographiques 
très poussées, embrassant non seulement les espèces minérales, mais encore 
beaucoup de séries de sels artificiels de la Chimie. 

Parmi ses œuvres minéralogiques, il y a lieu de faire une place toute 
spéciale à sa Mineralogia Vesusiana, monographie très complète de tout ce 
qui à été trouvé dans le grand de italien, l’un des plus intéressants et 
des plus riches gisements minéralogiques du A ouE. Il a ajouté un grand 
nombre d'observations personnelles à celles de ses prédécesseurs. 

M. Zaumonint ne se contente pas de travailler personnellement, il 
entraîne à sa suite de nombreux éléves. 

C’est cette belle activité scientifique que la Commission entend récom- 
penser par l'attribution d’un prix Wilde. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX CAMÉRÉ. 


(Commissaires : MM. Vieille, Le Chatelier, Lecornu, Kænigs, Mesnager, 
es 4 né: 7 D 
Séjourné; d'Ocagne, rapporteur.) 


L'ouvrage très original publié par M. Davm Workowirscu, ancien élève 
de l'École polytechnique, ingénieur des Forges et Aciéries de la marine et 
d'Homécourt sous le titre : Applications de la géométrie à la stabilité des 
constructions apporte aux ingénieurs le secours d’une méthode très simple 
et très puissante pour l’étude directe des systèmes hyperstatiques. La nou- 
veauté, non moins que l'élégance, des solutions obtenues fait ressortir de 
façon frappante les incontestables avantages de la méthode, particulière- 
ment à propos des questions compliquées que soulève l’étude des pièces 
courbes; de là un progres très sensible dans les moyens dont disposent les 
ingénieurs constructeurs pour les études que compare la pratique de leur 
art. 

La Commission propose de décerner le prix à M. Davin Woimevrrsen 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


s 
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PRIX GUSTAVE ROUX. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Émile Picard, Appell, Bouvier; 
A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marc Anpré, assistant 
au Muséum national d'histoire naturelle. 

Le prix Gustave Roux est destiné à récompenser un jeune savant; 
M. Marc Anpré répond bien à cette définition. Né en 1900, il est entré au 
Muséum en 1914. Après avoir pris une part active à l’organisation du nou- 
veau laboratoire consacré aux Vers et Crustacés, il s’est instruit lui-même, 
sous la direction de son chef, notre confrère M. Gravier, et d’un de ses 
oncles, fonctionnaire d’un laboratoire voisin. Il a ainsi acquis de solides 
connaissances. Aujourd'hui docteur de l’Université de Paris, il est un 
excellent spécialiste connu en France et à l'étranger pour ses connaissances 
des Acariens. Ses publications sont nombreuses et estimées. A tous égards, 
il mérite l’encouragement d’une récompense académique. 


L'Achdémie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX THORLET. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Emile Picard, Appell, Bouvier; 
A. Lacroix, rapporteur) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anozrne Ricuarn, 
ancién préparateur à l'Ecole nationale supérieure des Mines. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ALBERT I: DE MONACO. 


(Commissaires : MM. Emile Picard, Roux, Bouvier, A. Lacroix, Vieille, 
Villard, Mangin, Termier, Lecornu, Richet; Joubin, rapporteur.) 


M. Lucren Cuénor, professeur à l’Université de Nancy, occupe parmi les 
biologistes une place éminente, reconnue par ses collègues français et étran- 
gers, car nombre des plus grandes sociétés savantes ont tenu à le compter 
parmi leurs membres, notamment l’Académie de Belgique, dont il est 
associé. fs 
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Ses premiers travaux ont porté sur l'anatomie et la physiologie des ani- 
maux inférieurs, sur leur sang, dont il a découvert, dans des groupes divers, 
la formation des globules, sur leurs organes phagocytaires qu’il a trouvés, 
sous les aspects les plus divers, chez une foule d'animaux, établissant ainsi 
la grande généralité de cette ee C’est encore lui qui a découvert la 
fonction agglutinante dont les organes ont pour rôle de rassembler les par- 
ticules flottantes dans les liquides internes, de les soustraire à la circulation 
et de les livrer finalement aux phagocytes quise chargent de les faire dispa- 
raître. \ 

Ces divers travaux ont conduit M. Cuénot à une vaste étude des organes 
de l’excrétion chez un grand nombre d'animaux; il en a décrit le dispositif 
et le fonctionnement. 

Je ne cite que pour mémoire une série de publications sur les Protistes 
parasites, Infusoires, Coccidies, Grégarines, dont il a suivi l’évolution et je 
regrette de ne pouvoir mentionner qu’en passant ses importants travaux sur. 
l'anatomie si difficile des Echinodermes dont les plus caractéristiques ont 
trait aux systèmes nerveux, circulatoire et reproducteur. 

D’autres se rapportent aux Mollusques, dont 1l a étudié des types divers 
et élucidé un petit mystère, celui de la présence chez certains d’entre eux 
d'organes urticants, les Nématocystes, spéciaux aux Cœlentérés. C’est aux 
Cœlentérés eux-mêmes que les Mollusques en question empruntent leurs 
nématocystes, fait unique d'utilisation par un animal d'organites fabriqués 
par un autre. Ê 

Une série d’autres recherches est consacrée à la faunistique, notamment 
à celle du Bassin d'Arcachon et de la Lorraine. Il ne s’agit point là de ces 
listes fastidieuses d'animaux que l’on décore habituellement du nom d’une 
localité. L'auteur se préoccupe avant tout de chercher dans la Géologie, la 
Géographie, Hydrologie, les causes de la présence des animaux dans les 
contrées qu'il étudie. Un de ses plus curieux travaux dans ce sens se rap- 
porte à l'étude des mares salées créées par l’homme à l’intérieur des conti- 
nents. Il s'est âltaché à reconnaître en Lorraine ce qu’on appelle des 
reliques : animaux aujourd’hui vosgiens ou nordiques qui persistent dans 
les vallées forestières et les sources froides, restes de la période glaciaire 
et, d'autre part les animaux Se A reliques de la buodé plus 
châide qu'aujourd'hui qui a suivi le grand refroidissement quaternaire. 

Dans un magnifique ouvrage, devenu classique, la Genèse des espèces 
arimales, il a tracé un tableau général de la distribution écologique des ani- 
maux, mettant en relief le mode de peuplement et les adaptations propres à 
leur milieu. 
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Le problème de l'adaptation a fourni à M. Cuénot un de ses plus curieux 
ouvrages. N’acceptant pas les processus admis par Lamarck et Darwin, ïl 
pense que l’adaptation nécessaire et suffisante à un milieu préexiste à la 
nécessité, comme une sorte de convenance générale de l'être à son milieu. 
Ce n'est que par un hasard heureux qui fait rencontrer à un être quelconque 

le milieu qui lui convient, que s'établit cette convenance qui nous frappe. 
En voici un exemple qui illustre la théorie très générale de Cuénot:: le nègre 
n’est pas devenu noir par l'action héréditaire du soleil sur sa peau (Lamarc- 
kisme), ni par le choix des individus les plus résistants à l’action des rayons 
ultraviolets (Darwinisme); mais c'est parce qu'il était noir, déjà, qu'il a 
pu s’établir dans des régions tropicales auxquelles il était enable 
préadapté. | 

En étudiant les places vides, c'est-à-dire des milieux quise peuplent sous 
nos yeux, comme les mares salées continentales, les galeries de mines pro- 
fondes, etc., M. Cuénot a montré que les êtres qui peuvent réussir à yvivre 
et à durer, sont ceux seulement qui par leur structure ou leur physiologie y 
sont préparés par une préadaptation préalable. Il y a un filtrage qui ne 
laisse entrer que des préadaptés. ; 

Mais k Cuénot pense que si cette théorie rend compte de l’ adaptation 
nécessaire et suffisante, et dans une mesure presque complète, de l’origine 
des espèces nouvelles, elle a cependant ses limites : pas plus du reste que les 
théories Lamarckienne et Darwinienne elle n’explique la marche générale 
de l’évolution ou les adaptations raffinées au delà de l'utilité; 1l faut savoir 
reconnaître nos ignorances. 

M. Cuénot fut l’un des deux biologistes (l’autre, Poe Bas est 
mort 1l y a quelques années) qui. Dinant lun de l? chu: 
chez les animaux les règles fondamentales de l’hérédité : l'œuf fécondé qui 
contient en puissance tous les caractères de l'individu développé, renferme 
quelque chose, des facteurs divers qui conditionnent lapparition de ces 
caractères ; 1l y a deux lots de ces facteurs completsetsymétriques provenant 

l’un du père, l’autre de la mère. Quand, dans les deux lots. une paire symé- 
ous de facteurs n’est PS homogène, l’un prend le dessus sur l’autre; 

c'est la règle de la dominance; chez Fhomme, les yeux noirs dominent es 
yeux bleus. Il faudrait de trop longs Lai pour expliquer les 
règles de la disjonction et de l'indépendance des facteurs. Parmi ceux-ci il 
en a signalé un nouveau chez la os qu'il a nommé léthal qui ne 
: permet pas à un animal de vivre s’il n’est pas compensé; : antidoté pourrait- 
_on“dire, par un symétrique non léthal. Tout ceci est basé sur d’innom- 


 brables expériences; elles lui ont permis d'expliquer clairement le méca- 


* 
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nisme de l’atavisme; ce retour d’un ancêtre disparu depuis un temps quel- 
conque, en reformant, par des croisements convenables, un patrimoine con- 
forme à celui de l'ancêtre. : 

Nombre de ces expériences, exécutées sur des souris, ont permis à 
M. Cuénot de montrer le premier, qu’il y a dans le cancer de la Souris des 
facteurs héréditaires certains, ce qui a été depuis étendu aux cancers 
spontanés. 

Il faut encore signaler ici certains dispositifs d’une haute perfection méca- 
nique, que M. Cuénot désigne sous le nom de coaptations, comparables 
à un bouton avec sa boutonnière, la lame pliante d’un couteau et son 
manche, etc. Ces organes sont préparés chez la larve ou l'embryon bien 
avant que la réaction d’une des parties sur l’autre ait pu donner naissance 
à l'appareil. Les explications tirées des théories Lamarckienne et Darwi- 
nienne sont sans valeur en face des organes de coaptation, et n’expliquent 
pas leur finalité manifeste; un facteur inconnu nous échappe qui devra 
encore rendre compte de la présence normale, chez certains animaux, d’or- 
- ganes mal faits ou démesurés, dont l’évolution n’a certainement pas été 
réglée par l'utilité ou l'usage. 

Je signale seulement les études de M. Cuénot sur divers moyens de 
défense utilisés par les animaux, l’autotomie de la queue des Rongeurs, le 
rejet de sang coloré et toxique par des Insectes. Sous le nom d’homo- 
chromie, il a séparé du mimétisme la ressemblance si fréquente entre la 
couleur d’un animal et celle de son support; ilen distingue plusieurs formes 
dont il expose le mécanisme. 

D'intéressantes expériences lui ont permis de préciser que la détermi- 
nation du sexe est déjà définitive avant la fécondation et que, par conséquent, 
l’action des régimes et autres tentatives sur l’embryon est absolument 
nulle. 

D'autres expériences sur l’absorption intestinale au moyen d'aliments 
colorés, ont montré dans quels points de l’épithélium digestif se font 
les absorptions des diverses catégories d'aliments. Il a pu montrer que cer- 
taines couleurs arrivent à pénétrer dans certaines cellules intestinales mais 
ne vont pas au delà; celles-ci ont la propriété de faire un choix et “ arrêter 
au passage les ot inutiles ou toxiques. 

Pendant ces dernières années, M. Cuénot a publié divers travaux de pre- 
mier ordre. Na VE 


1° Une revue complète de la génétique de la Souris, énumérant tous les . 


facteurs qui ont été reconnus chez ces animaux par lui-même et ensuite par 
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les Américains. 11 y met au point la question de l’hérédité du cancer des 
Souris, spontané ou par grelle. 

2° Discussion de l’origine des espèces, montrant comment on peut, dans 
les idées modernes, concevoir l'apparition d’espèces nouvelles. Le thème 
principal est qu'il existe une mutation d'isolement ou de ségrégation sans 
aucun retentissement morphologique, donc passant inaperçcue, qui com- 
mence à séparer des groupes qui, plus tard, pourront se différencier mor- 
phologiquement, et alors être reconnus spécifiquement. 

3 Üne critique du livre récent de Vialleton (Le transformisme n'est-il 
qu'une illusion ou une hypothèse téméraire?} 

Vialleton a erré en opposant transformisme et évolution, ce qui est la 
même chose. M. Cuénot expose dans cet article ses idées sur Le transfor- 
misme. En dépit des critiques, justifiées ou non, que l’on peut faire aux théo- 
ries explicatives de Lamarck et de Darwin, la doctrine de l’évolution reste 
intangible. On peut n’en pas connaître du tout les causes naturelles que le 
fait évolutif, avec sa puissance d’explication et l'impossibilité d’ériger 
un autre concept, ne s’en impose pas moins au biologiste. Il existe réelle- 
ment, ce que niait Vialleton, des formes de passage inclassables, par 
exemple re Reptiles et Mammifères, entre Reptiles et Oiseaux, etc. 

Ce trop rapide résumé, bien que très incomplet, montre l'originalité, 
la divérsité, et l'importance de l’œuvre biologique et philosophique de 
M. Cuénor. La Commission est unanime à le présenter pour l'attribution 
du prix Albert [*.de Monaco. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


< FONDATIONS SPÉCIALES. 


A 


FONDATION LANNELONGUE. 
(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Émile Picard, Appell, 
Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 
La Éoaieo propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
M" Cusco et Rück. | 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


/ 
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PRIX HÉLÈNE HELBRONNER-FOULD. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Émile Picard, A. Lacroix, 
Blondel, Janet, Breton, M. Hope M. Les Broglie, Desgrez, Séjourné, 
Cbareat. Le Bel: Halbronnec ; rapporteur.) 


Après la mort de notre confrère Yves DrLace, sa grande entreprise 
l'Année biologique à été reprise par la Fédération des sciences naturelles, 
mais il restait à combler une lacune de trois années. La veuve de notre 
regretté confrère a consacré ses dernières années à cette tâche ardue. 

La Commission du prix Hélène Helbronner-Fould avait décidé de pro- 
poser à l’Académie d’attribuer cette distinction à M"° Y ves Delage comme 
témoignage de haute estime. Malheureusement, M"* Delage est décédée 
avant que l’Académie ait pu voter sur cette proposition. En conséquence, 
la Commission lui propose d'attribuer honorts causa le prix à M"*° Deuscr 
et d’en verser le montant à la personne qui assure la publication du volume 
en cours d'impression. À 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE UT 


x 


Le prix est décerné à M. Henri Féurz, né à SaneDie Hs te 
le 12 novembre 1909, sorti premier, en 1930, ao École Dole ne LS 


ak 


: Ë 
ee 1. NE au 


PRIX LE RIVOT. re 


Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms s suivent, sortis 
en 1930 avec le n° 1 ou 2, de l’ École POtspatique dans les corps des mines 
et des Ponts et chaussées - 2 AS Ha +. 


Ar Meter , Rx 
M. Henri Deus entré FRS à P École des : mines, r'eçoi 


5 A ; 
ei A 
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M. Pigere-Juren Courure, entré second à l'École des mines, reçoit 500". 

M. Émue Bimgau, entré premier à l'École des ponts et chaussées, 
reçoit 750". 

M. Camiize-Henri Foi, entré second à l’École des ponts et chaussées, 
reçoit 500". 


FONDS DE RECHERCHES NAN RAEIQUES 


FONDATION TRÉMONT. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Emile Picard, 
A. Lacroix, Appell, Bouvier.) 


Les arrfrages de la fondation ne sont pas attribués. 


FONDATION GEGNER. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, Émile Picard, Appell, Bouvier; 
A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Désiré Bois, professeur 
au Muséum national d'histoire naturelle, pour son ouvrage intitulé : Les 
plantes alimentaires chez tous les RRCHpEr et à travers les âges. Histoire, utilisu- 
ion, culture. 

Il y a quelques années, M. Désiré Bois, professeur de culture au 
Muséum, a publié sous le titre : Les plantes alimentaires de tous les peuples 
et à travers les âges, un livre consacré aux Phanérogames légumières, sau- 
vages ou cultivées, des diverses parties du globe, à leur origine, à leur his- 


toire, à leur utilisation. 


FU donne aujourd'hui sur le même plan un groslivre de plus de 600 pages, 


consacré aux Phanérogames fruitières, et enrichi de nombreuses figures. 


Ce nouvel Ouvrage possède les mêmes qualités d'érudition, de connais- 

sance parfaite du sujet, dues à une longue pratique que le ie Sa 

lecture est des plus instructives. C’est un grand effort, qui a rempli une 
| à 
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longue vie de travail, que la Commission a l'intention dé récompenser 
$ » q 
par l'attribution du prix Gregner. dE 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION JÉROME PONTI. 


(Commussaires : MM. Appell, Bigourdan, Villard, Lecornu, 
Kænigs, d'Ocagne; Emile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rogerr Fonrer, chef 
de travaux à l’Institut de physique de la Faculté des sciences de Strasbourg, 
AA L 
pour ses travaux sur le magnétisme. 


La Commission adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HIRN. 


(Commissaires : MM. Lecornu, Termier, A. Lacroix, Appell, Bouvier; 

Émile Picard, rapporteur.) ar R 

La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 

M. Maurice Rearremx, agrégé à l'Université de Bruxelles, pour ses études 
et ses ouvrages sur la théorie des nombres. - 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HENRI BECQUEREL. DRE 


(Commissaires : MM. Lecornu; Termi:r, A. Lacroix, Appel Bouvier: : 
Émile Picard, , apporleur.) 


La Commission propose d'attribuer le prix Mecs Becquerel à M. Jeux 
Tausaup, directeur adjoint à l’ École des hautes études, pour ses travaux 
sur les rayons X de grande longueur d° onde et la jonction spectrographique ; 


des rayons X et ultraviolets. ae 


L'Académie adopte la proposition + de Commission. ; 


’ 
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FONDATION LOUTREUIL. 
(Membres du Conseil : MM. Lecornu, Émile Picard, C. Lallemand, 


H..Le Chatelier, Paul Janet; A. Lacroix, rapporteur.) 


L'Académie a reçu 29 demandes. Après avis du Comité consultatif de la 
fondation, le Conseil a décidé d'accorder les 22 subventions suivantes, qui 
vont être énumérées suivant leur nature : 


l. — Recherches sur des questions déterminées. 


10000! à M. Louis Duxoyer, professeur à l’Institut d'optique, secrétaire 
général de la Société française de physique, pour l’exténsion de ses 


recherches sur les cellules photo-électriques. 


5000" à M. Raymoxp Ricarp, chargé de cours à la Faculté catholique 
des sciences de Lyon, pour ses recherches sur les spectres d’étincelle des 


métaux (inores etc. ), 


5000" à M. Jacques Ducraux, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, 
pour ses travaux sur la mesure de la transparence de l'atmosphère. 


4000!" à M. Maurice Fonranxe, élève de l’Institut océanographique, pour 
ses recherches de physiologie sur les êtres marins. 


3000" à M. Frawçoirs Marexow, professeur de physiologie à l'École natio- 
nale vétérinaire d’Alfort, pour la continuation de l'étude de l’influence des 
saisons et des glandes génitales sur les combustions respiratoires. 


* 3000! à M. Gasmiez Perir, professeur à l'École nationale vétérinaire 
d'Alfort, pour ses recherches sur la greffe des glandes endocrines, le deve- 
nir du greflon et les propriétés acquises du sérum des sujets hypergreflés, 
dans le traitement de diverses déficiences. 


3000! à M. deax VerGe, professeur à l’Ecole nationale vétérinaire 
d'Alfort, pour ses recherches sur le bactériophage de d'Hérelle et ses appli- 
cations en médecine vétérinaire. 

Hooo! au LABORATOIRE DE VITICULTURE DE L'ENSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE 

: 3 , . , Û 
(directeur : M. Pixrreé Vraca, membre de l’Académie des sciences), pour ses 
recherches sur les micolithes, sur les broussins, et sur l'étude des maladies 
de carence, et pour divers travaux de pathologie végétale et de chimie 
biologique en cours. 

ë 
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Il. — Voyages et explorations. 


5000" à M. Cmarzes ALLuaAU», comme contribution : àaune mission SE 
le Sahara méridional. 

3000" à M. Nonserr Casrerer, pour ses explorations spéléologiques dans 
les Pyrénées. | 


4000" à M. Aveusre Méquiexox, professeur agrégé au Lycée Buiton: 
. pour la continuation de recherches entomologiques dans RES des 
Açores 
IL]. — Achat de oral 


3000" à M. Euro Damour, professeur au Conservatoire national des 
aris et métiers, pour compléter l'installation du laboratoire de verrerie. 


3000" à M, Jrkan-Grorces Larox, professeur de physiologie à l'École. 
nationale vétérinaire de Toulouse, pour compléter l'installation d’électro- 
cardiographie du laboratoire de physiologie de l'Ecole. 


1000! à la Soctéré sciexririque p’Arcacuon, pour l'aider à reconstruire 
les bâtiments qui abritent ses collections et laboratoires. 


IV. — Bibliothèques. 


15000" au MusÉuM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE, pour l'achèvement du 
catalogue des ouvrages contenus dans les bibliothèques des laboratoires. 
Les fiches concernant ces ouvrages sont intercalées dans le catalogue k 


général de la Bibliothèque centrale du Muséum. 
+. 


Les subventions suivantes ont Le accordées pour aider à l’accroissement 
de leur bibliothèque : - : : 


I 2000! à L'ÉCOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE Lyow. 


4 000" à l'ÉcoLe NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE Tourouse. 


V. — Publications. ” PRO Fine : SA he 


5000!" à la FAUNE DES COLONIES FRANÇAISES. PSN es 0 ea 
5000!" à la FÉDÉRATION FRANÇAISE DES Socérés DES SCIENCES NATURELLES. :. 


13000!" pour la continuation del’ Ixvexrarns) Ds PÉRIODIQUES SCHBNTIPIQUES | 
DANS LES BIBLIOTHÈQUES DE Paris. 4 PA SA NEA 


" 
[LE 
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5000" à M. Emmanuer pe Marçerie, correspondant de l’Académie des 
F sciences, pour la préparation d’une carte géologique de l'Afrique. 


4000! au Museum pes scIENCES NATURELLES DE Lvow, pour aider à l’impres- 
sion d’un mémoire de M. L. Germain sur les Hélicidés de la Faune fran- 
caise, 


L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 121000. 
Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 


1° Recherches sur des questions déterminées. 


: 


fr 
TS DR OV ER RS Re à sn UM ad 12 à 10000 | 
NRC GE CLEAN MR e nee ri ENCRES e Ma RES 5000 
LR EE CDS D) SA EUR OR MPE AA ET SE AREA ASS TE IPS 5000 
NME IC EE OR AIN a RM Pot ere 1) MR ne ER 4000. |. 
À à $ Ÿ : p.97 000 
\ M: François Maignon..1........ RS OR TN ue | Dies TE | : 3000 4 
ND BOIRE RE ES EU A Len Oui Nate A 3000 
ME am VC DE CR Se MARNE ut URL Er NE a ere SCALE Ne 3000 
Laboratoire de viticulture de l dt national agronomique {000 
20 ul explorations. 
M,Charles: Alluauds 511002 PA A ST RE NE ET AP 2 5000 | 
M. Norbert Casteret....:..1....... URI CRT PI DA RMS 3000 } 12000 
Nix Ch 4660, | 
k ; Æ \ 2 £ 
5 3° Achat de matériel. | 
; M: Emilio Damour: 11521 4 AA D RENTAL ERA EEE 2 3000 | 
M TG Lafon 22 D RP A RE LOU D eo 5 DER 30006 ,: ? 7000 
£ . Societe SAR HAFCACRONENML RENE ie RUES D 'EAS 1 000 | 
0 Bibliothèques. 
de 
D Aa Muséum national d' He tee le out LME 15 000 | 
Fe École uationale vétérinaire de Lyon ...... LR Sa TRES : 12000 > 31000 
École nationale vétérinaire de Toulouse. DEN AUS RUE 4000 \ 
TE ë be ex 
Pi 00 Publications. see 
© Faune des colonies françaises. PR AA ON DR 5000 
| Fédération francaise des sciences naturelles. ..........:.. 5 000 
Inventaire des périodiques CUANRAURS dans les vas He 
à; | RU 34000 
À | thèques de Paris. M ee et ue AN PRRS he NON PURES 1) 000 
« te géologique de PAfrique (M. Emmanuel de Marger ie). 5 000 
Miseun ie sciences natur elles de Aie PE LE 2 o00:: ) 
ARS OS Total général. re Fe 121000 
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FONDATION VICTOR NOURY. 


(Commissaires : MM. Lééthe Termier, Émile Picard, Appel, Bouvier; 
ee Lio RAA 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 3000" à M. Aveusrin Bouraric, professeur à la Faculté des 
sciences de Dijon, pour ses travaux sur les colloïdes qu’il poursuit avec 
une grande activité dans des conditions particulièrement pénibles. 


Un prix de 3000! à M. Henri Bauuie, professeur à l'Université de Stras- 
bourg, pour son ouvrage intitulé: Le plateau central de la France et sa bor- 
dure méditerranéenne. Étude morphologique. M. Baulig a écrit un livre 
remarquable, riche en idées et en faits nouveaux. Il comprend une biblio- 
graphie très complète du sujet et une intéressante illustration cartogra- 
phique et photographique. Sans vouloir discuter certaines des opinions 
théoriques de l’auteur, la Commission à tenu à lui donner une marque de 
haute estime pour cet intéressant travail. 


Un prix de 2000" à feu Franz De ZeLTNer, agent PHACIPARS des services 
civils de l'Afrique occidentale française. 

M. Franz de Zeltner, récemment décédé, était un administrateur colonial 
dont toute la carrière s’est déroulée en Afrique occidentale. Avec un très 
grand zèle il s’est livré à des études d'histoire naturelle et surtout d’an- 
thropologie, de sociologie et d’ethnographie; elles ont donné lieu à de 
nombreuses publications. [1 à recueilli d'importantes collections qu'il a 
léguées au Musée d’ethnographie du Trocadéro. 

Un prix Noury de 2000" est décerné à son œuvre africaine comme 
suprême témoignage d'estime. 


Un prix de 2000" à WE Pierre Lamare pour ses recherches géologiques 


t 


dans l’Yemen. ; 

. M. Lamare a effectué deux voyages (1922-1923 et 1929) dans cette 
région d’abord difficile; il en a rapporté d'importantes observations sur 
les éruptions volcaniques qui ont accumulé une grande épaisseur de laves 
basaltiques et rhyolitiques hyperalcalines. L'activité éruptive s’est termi- 


née par la production de puys basaltiques dont la remarquable conservation 


atteste l’âge très récent. Il a publié sur ce sujet d'intéressantes notes qui 
ont retenu l'attention de la Commission. 


SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 1930. 1249 


Un prix de 2000" à M. Rayuonvn Hovasse, agrégé de l'Université et 
docteur es sciences. M. Raymond Hovasse est l’auteur de nombreuses notes 
consacrées à des sujets biologiques ou zoologiques. Depuis plusieurs 
années, il est professeur de zoologie à l'Université de Stamboul, près de 
laquelle il a fondé (1925) la station zoologique du Bosphore. Il repré- 
sente dignement la science française dans le proche Orient, et mérite un 
témoignage d'estime. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDS CHARLES BOUCHARD. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Mangin, Branly, Richet, Quénu, 
Leclainche, Mesnil, Gravier, Vincent, Calmette, Achard: Bazy, rappor- 
tent) 


La Commission propose d'attribuer l’annuité de la fondation à M. Léo 
Biver, chef de Laboratoire à la Faculté de médecine de Paris, pour conti- 
nuer ses nècherches expérimentales sur des appareils de lun et de res- 
piration ; fcielle. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HENRY LE CHATELIER. 


(Commissaires : MM. Le Chatelier, Charpy, Lumière, Laubeuf, Claude, 
Rey; Guillet, rapporteur.) 


La Commission propose que les arrérages de la fondation, dix mille 
francs, soient attribués à M. Marcge BarLay pour ses recherches sur les 
alliages du glucinium. 

M. Marcel Ballay, qui, étant apprenti tourneur aux usines De Dion- 
Bouton, est entré au laboratoire de cette usine, a lui-même, sans professeurs, 
passé successivement avec succès les Bees, la ae ès sciences, 
les divers examens de certificats d’études du Rs national dés 
arts et métiers, avec le diplôme de fin d’études (métallurgie et électricité); 
ila passé une très brillante thèse de doctorat.es sciences, relative à l'effet 
Ludwig Soret dans les alliages. 

Les solutions aqueuses inégalement chauffées sont F siège de variations 
de concentrations. Les recherches de M. Ballay ont porté sur ce phénomène 


_C.R., 1930, 2° Semestre. (T. 191, N° 24.) és 99 
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dans les alliages métalliques liquides et solides, sur ses lois et sa théorie 
thermodynamique. La théorie qu'il a proposée, soumise au calcul, s’est 


montrée plus satisfaisante que la théorie de Van’t Hoff. 
En outre, M. Bazrax a présenté, soit seul, soit avec votre rapporteur, 


quatorze notes à l’Académie des sciences. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION PIERRE LAFITTE. 


(Commissaires : MM. Bigourdan, Villard, Branly, Janet, 
Brillouin, Cotton; Ferrié, rapporteur.) 


pe Sabe A « à A! 
La Commission propose de décerner le prix à M. Raymonp Jouausr, 
sous-directeur du laboratoire central d'électricité, pour l’ensemble de ses 


travaux sur la radioélectricité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX. 


(Commissaires : MM. Roux, Richet, Quénu, Bazy, Joubin, Vincent; 
F. Mesnil, rapporteur.) et 


Votre Gommission vous propose d'attribuer les arrérages de la fondation 
à M. Joseru Macnou, chef de laboratoire à l'Institut Pasteur, en considéra- 
tion des intéressants travaux qu'il a déjà publiés sur la production des 
tubercules et sur les galles bactériennes (cancer des plantes). 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


LECTURES. 


F4 


s 


M. A. Lacroix, secrétaire perpétuel, fait une lecture ayant pour: titre : 
Notice historique sur François-Sulpice Beudant et: Alfred-Louis-Olivier Legrand 


D Cloiseaux, membres de la Serie de Minéralogie. 


Eee A: Lxe É. Be 
006 


: re 


ISO SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 


1930. 


TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
a ATTRIBUÉS. 


MATHÉMATIQUES. 


+ Prix PonreLEr. — Le prix est décerné à 

#7 MAP dde DER) RENE PRE MEN 

: PRIX FRANCŒUR, — Le prix est décerné à 
M. RE RÉ ARE AL 


MÉCANIQUE. 


ï 


Prix Hosni c — Le prix est décerné à 


: ; Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à M. Émile DUCReNG ATEN de 


ASTRONOMIE. 


» 4 à; 


PRIX LALANDE. — Le prix est décerné à 
MVNO LAS STOPRO Enr SN AE LUE, 


x M. Gilbert Rougier................. 

VE bAILLE JaNeSew "La midaillé est Me 
cernée à M. Bernard Lyot..:......:: : 

PRIX PIERRE GUZMAN. — Un prix est décerné 

à M. Alexandre Véronnet............... 


liMeeEFdmée)Chäandon. art, 
va À x È x z " 
ANR LES GÉOGRAPHIE. 
Fe (3 
Prix DELALANDE - Gué RINBAU. — Le prix est 
décerné à M. Felix Ollivier............ 


HLAPRix} Gare. Lei prix) 
M. André Guillaumin... 


sérieuse 


M. Paul Le Rolland........ RAT \ 


.. PRIX BENIAMIN Vazz. — Le prix est décerné : 


\ Prix LA CaïLze. — Un prix est décerné à 


est décerné à 


1190 


‘Prix BiNorx. 


ANNÉE 1930 


FONDATION TenrRATenEr, — Le prix est dé- 

cerné à M. Jean Bathellier............. 
Le us est décerné à 
M. Georges Poivilliers.. 


NAVIGATION. 


Prix DE LA MARINE. — Le prix est décerné 
à MM. Aobert Bureau et Philippe 
Wekrlé ur RE AE ARR TRE RC 

PRIX PLUMEY. — Un, prix est décerné à 
MS POUR MORTE RE a arte 
2 PHYSIQUE. 

Prix L. LA Caze — E6 prix est décerné à 
M. Henri AGREE IR AMI INR. ME 

Prix HÉBERT. — Le prix est décerné à 
Mo RIoRaTAREQN IQ ET Ter Re 


Prix HuGnes. — Le, prix est décerné à 


M. Alexandre Dauvillier.............. À 


FONDATION CLÉMENT Féuix. — Les arrérages 
de la fondation sont attribués à M. Jean 
ÉCCORMON SI MR E ERLES RS end DHUN Re 


CHIMIE. 


Prix MONTYON DES ARTS INSALUBRES. — Ln 
prix est décerné à M. Roger Douris..... 


| Prix JECKER — Le prix est décerné à 


M. Joseph Bougault...............:.,... 


| Paix L. La Gage. — Le prix est décerné à 


M TGeORAES DERBSES NP PANNE De 


1194 


1199 


1196 


119% 
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FonDpaTion CAHoOURS. — Les arrérages de la Prix BELLIoN. — Le prix est décerné à 
fondation sont attribués à M. Lucien M Jean Bordas nr eee nette: ee COL ADT 


ARMES LT ee re re TRUE +2... 1203 |] PRIX DU BARON LARREY. — Le prix est 

PRIX HOUZEAU. — Le prix est décerné à décerné à MM. Joseph Maisonnet, Daniel 
M. Paul Mondain-Monval.....,........ 1203|  Petit-Dutaillis et Th. Alajouanine..... 1227 

Prix ALFRED DUTENS. — Un prix est dé- 

=MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. cerné à M. /enri Bordier; un autre à 


M. Georges Bourguignon............,. 1222 


Prix Cuviern. — Le prix est décerné à 


M MHAUNECIGIENROUT ENTER. EEE +4180/ PHYSIOLOGIE. : 
Prix Josepn LarBé. — Le prix est décerné . RUE 
RMS JR A QE EAN ANR REA PE 1206 | Prix MonTyoN. — Le prix est décerné à 


MAC ar les Por Che ER PEER cent = 

5 Prix L. La CAzE. — Le prix est décerné à 

HAS SIP UUREE OBS M. Maurice Ho LANCE 1225 
Prix PouRAT. — Le prix est décerné à 

M: Henrr Delaundy- hs 2026, ED r227 
Prix MarTIN-DAMOURETIE. — Le prix est 

décerné à M. Jean Régnier............. 1227 
BOTANIQUE. Prix PHiLiPPEAUx — Le prix est décerné à 

M: Jacques Millot............ der IT 228 


Prix Vicror RAuLiN. — Le prix est décerné 
a Mu AlberteBaldi, SR NE ete 1207 


Prix DESMAzIÈèREs, — Le prix est décerné à 


Mrederic Batailles rit. Me ieOs e 

Prix MONTAGNE. — Le prix est décerné à à Fo de ni , 
M. Pierre e Allorge..................... oO Mo rot Le prix est décerné à 

Prix pe CoiNcy. — Le prix est décerné à NRESE Roy 1228 


Me Adimée Camus taire te PS eUNLe0) 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 
ANATOMIE ET 2OOLOGIE. ; 


à 5 Prix Binvoux. — Un prix est décerné à. 
Prix DA Gama MacnaDo. — Le prix est dé- M. Pierre Brunet; un autre à M. Miels 
cerné à M. Marcel Avel........... Lara aro | Mielsen. RL EUR 20 f 
FONDATION SAvVIGNY. — Le prix est décerné £ 
à M. Louis Parrol.,................. 211 OUVRAGES DE SCIENCES. 
Prix JEAN TuoRe. — Le prix est décerné à d 
M HenriBertrand SE RER RER TE Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est t 
décerné à M. Raoul Combes............. 1229 
MÉDECINE ET CHIRURGIE. Prix JEANBERNAT-DoRiA. — Le prix est dé- 


cerné à M. Henri Volkringer........... 1229 


Prix MonTyoN. — Un prix est décerné à 


M. Marcel Aynaud; un autre à M. Henri ; MÉDAILLES, 
Lagrange; un autre à M. Lucien Viborel; pee 
une méntion-honorableà MM. Paul Blum MéDaiLce BERTHELOT. —. La médaille est 
et Ernest Schaaf; une autre à MM. Noël . attribuée à MM. Aoger Douris, Joseph 
Fiessinger, Henri-René Olivier et Mau- Bougault, Georges Denigès et Paul Pig 
rice Herbain; une autre à M. Henri Fis- Horde Morvan MAS SR TS ED  Hfe] 
cher; une citation à M. Charles Mayer; . < 
une autre à M. Gustave Rappin......... 1213 PRIX GÉNÉRAUX. 
Prix BARBIER. — Le prix est décerné à : k SA me a 
ME GPO Id LED RER ET ER NOES 1217 | PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES 
Prix BRÉANT. — Un prix est décerné à } SCIENCES MATHÉMATIQUES. — Le prix est 
M. Julien Dumas; un autre à MM. Stefan décerné à M. ae Palinon 2411213308 
Nicolau, Jan Alfred Galloway' et Prix BorDin. Le prix est décerné à 
\ Mt Octavie Dimancesco-Nicolau....... 31918| M. Louis Dan RD dE nt CO) 
Prix GoparD. — Un prix est décerné à Prix LALLEMAND. — Le prix est AÉoPReS 
M. Jules Janet; un autre à M. Pierre M. Michel-Raoul May... 1231 
Le RD eee ee De à AUDE 1220 | Prix VAILLANT. — Le prix est décerné Re 
Prix Mur. — Le prix est décerné à Mi Rober£ Perret. RP dore: ae 
M. Henri RSR DEN, SA 2200 | Prix LE Cork. — Le prix est décerné à 
Prix DusGare. — Le prix est décerné ON MALE Catane AR A NET 


M. Henry de pee RP A TETE 0 PRIX HOULLE VIGUE. rs ae pau est décerné Ras 


\: 4 NY ATYÉE ; £ 
È rs 4 2 ET to F Ë ts 


{ 
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M. Georges Giraud..................., 1933|FoNDaTION Him. — Le prix est décerné à 
. Prix :SAINTOUR. — Le prix est décerné à M Maurice Kraïtchik a lo 
M AE TV an EE ln Hat ee ; 1234 | FONDATION HeNR1 BEcoukReL. — Un prix est k 
ne Jures Mauyer. — Le prix est décerné décerné à M. Jean Thibaud..." 1244 
à Constantin Dawydoff................ 34| FoNDaTION LourREuIL. — Les subventions 
buts HENRY WILDE. — Un prix est décerné suivantes sont accordées : à M. Louis 
à M. Maurice Leriche. un autre à M. Fer- Dunoyer; à M. Raymond Ricardi; à 
ruccio Zambonint............. SRE + 1235] M. Jacques Duclaux; à M. Maurice Fon- 
PRIX CAMÉRÉ. — Le prix est décerné à taine; à M. François Maignon; à M. Ga- 
M. David Wolkowæitsch.............. +. 1236| briel Petit; à M. Jean Verge; au Labora- 
Prix GUsTAvE Roux. — Le prix est décerné toire de viticulture de l'Institut national 
MMA CANNES RE Re Us + 1937| agronomique; à M. Charles Alluaud; à 
Prix THORLET. — Le prix est décerné à M. Norbert Casteret; à M. Auguste Mé- 
M. Adolphe Richard.....,..... ÉRÉTSER es 01) quignon; à M. Émilio Damour; à M.J.-G. 
Prix ALBERT | DE Monaco. — Le prix est É Lafon; à la Sociéte scientifique d’Arca- 
décerné à M. Lucien Cuénot............ 1937] chon; au Muséum national d'histoire 
Ë naturelle ; à l'École nationale vétérinaire 
: FONDATIONS SPÉCIALES. de Lyon; à l'École nationale veterinaire 
de Toulouse; à la Faune des Colontes 
FONDATION LANNELONGUE. — Les arrérages de francaises; à la Fédération française des 
la fondation sont attribués à Mr Cuscoet Sociétés des sciences naturelles ; à l'Inven- 
. Rück. DA OL CU SO POS EE ON Et AC 124 taire des périodiques scientifiques dans 
Prix HÉLÈNE HELBRONNER-FouLD. — Le les bibliothèques de Paris;à M. Emma- 
prix est décerné à M®=° V'° Fves Delage 1249 nuel de Margerie; au Muséum des 
; Sciences naturelles de Lyon.......... 1249 
PRIX DES GRANDES ÉCOLES. FOUNDATION Vicror Noury. — Un prix est 
| décerné à M. Augustin Boutaric; un 
Prix Larcace. — Le prix est décerné à autre à M. Henri Baulig; un autre à 
MÉRHENT DE RIPS RE NE Tee ctante dotée ai OA feu Franz de Zeltner; un autre à 
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— Journal of chemical industry, J 727 bist. 

-— Revue zoologique russe. 


Nisani-NovéoroD. — Verein von freunden der physik und astronomie : Veränderliche 
sterne. s - 

OpEssA. — Observatoire géophysique : Bulletin, O 93". 

\Trrcis. — Geophysikalisches observatorium georgiens : Seiësmiche Abteiluns. 


\ — Bulletin statistique de la Transcaucasie. 
--— Economie rurale de là Transcaucasie. 


VrAprvosrok. — Observatoire géophysique central : Annales. 
-— Observatoire géophysique de l’'Extrème-Orient : Résumés mensuels et annuels, 
RéGiot 


— Université d'Etat de l’Extrême-Orient : Mémoires; Publications. 


\ 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Suêde. 


GÔTEBORG. — Kunglike Den se och vitterhets samhälles FT LA G dé. os 
Srocxnorm. -- K. Svenska vetenskaps Akademiens : Arkiy für astronomi, botanik, 
fysik, matematik och zoologie, B 331; Àrsbok, K 67; Handlingar, S 775. 
—- Observatorium : Astronomiska iakttagelser och pra A 2490... 
— Acta mathematica, À 126. 
-- Les prix Nobel, P 483. 
— Syeriges geologiska undersükning, S 776. NO He LOT RES 
Uppsara. -— Statens meteorologisk Rs Areas te a “Arsbok, S 590!; Medde- 
landen, M 174. PNR 6 


— Observations cree à Abisko, À 67. 


# 


Bar. — Helvetica chimica acta, H 52. 
Berne. — Bibliothèque nationale suisse : Catalogue; Rapport, B 309". 
— Beitrage zur geologischen Karte der Schseiz, B 55. 
GENÈvE. — Observatoire : Publications, O 20. 
— Société astronomique Flammarion : Bulletin, B NITAUNE ; 
— Société de physique et d'histoire naturelle : Comptes rendus des séances, € 665; 
Mémoires, M 511. NRA RS 
— Archives des sciences physiques et naturelles, DS 19: AE 
Lausanne. — Société vaudoise des sciences naturelles : # Ro B 1862; Mémoires, 
M 5581. | SA ro 
— Suisse (La) industrielle a commerciale, S:734 bisi, | AN Le 
Zurica. — Eidgenôssische Sternwarte : Astronomische mitteilungen, M 1066. ; 
—— International astronomical Union : Bulletin for character figures of solar phenomena. 
— Schweizerischen meteorologischen zentral- Anstalt : D Annalen, ù 165. 


\ 


Tchécoslovaquie. | 


4 Le 


Banos _ École des hautes études vétérinaires : Publications Viologiques P sr me 
— École supérieure d’agronomie : Bulletin, B "na 
— Faculté me nine: : Lo 


* 
À 


eee ae à — Académie tchèque A sciences : 
— Institut géophysique national de à 
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Yougoslavie. 


Beocran (BsL@RApE). — Académie royale serbe des sciences et des arts : Comptes 
rendus ; Mémoires, S 561. 

ZLaAcrez. — Académie des sciences et des arts : Bulletin des travaux de la classe des sciences 
mathématiques et naturelles; Rad, R 6. 


ASIE. 


Chine. 

Cranc-Har. — Observatoire de Zô-Sé : Annales, À 881. 
… Hoxc Konc.— Royal Observatory : Report of the Director, R 460; Meteorological records; 

Monthly Meteorological Bulletin, 12542, 
NankiNG. — Metropolitan Museum of natural history : Sinensia. 
— Science Society of China : Contributions from the biological Laboratory. 

Peirine (PErinc). — Geological Survey of China : Bulletin, B 2366 bis; Paleontologia 
4 pe P 16 bus. : 
L — Geological Society of China : Bulletin, B 2365". 

— Metropolitan Library : Bulletin; Catalogue of Chinese Government Publications, 


Indes anglaises. 


k 


CazcurrA. — Geological Survey of India : Memoirs, M 620; Records, R 193. 
— Government Observatories : Magnetic Meteorological and Seismographic Obser- 
vations, M 6o. 
— Indian Museum : Memoirs, M 625; Records, R 196. 
: , — Flora of the upper Gangetic plain. 
CeyLzon. — Ceylon Journal of Science, C 198, 
Mapras. — Indian Mathematical Society : Journal, J 818, 


Indochine. 
Hanoï. — Service géologique de l’Indochine : Bulletin, B 2032; Cartes géologiques de 
je l’Indochine; Catalogue des Publications. 
- \ — Bulletin économique de l’Indochine, B 2153. : 
Pau Lien. — Observatoire central de l’Indochine : Bulletin pluviométrique, O 85. 
:— Service météorologique de l’Indochine : Bulletin mensuel des Observations, B 2283, 
… SAïÏGon. — Jardin botanique : Delectus seminum, H 126'. 


— Bulletin administratif de la Cochinchine, B 779 bis. 
C. R.. 1930, 2° Semestre. (T. 191, N° 24.) 


Ke] 
> 
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Japon. 
Kyoro. — College of Science and Engineering : Memoirs, M 615. 
— Université : Acta scholæ medicinalis, À 134. 
Furkuoka. — Kyushu Imperial University : Calendar. 
Rvosux, — College of Engineering : Memoirs, M 6414 | 
Sapporo. — Hokkaido Imperial University : Memoirs of the Faculty oj engineering, 
. M 67167. 
General Department of Scientific Research of Saito- to On-Kai : Monographs. 
Tôhoku Imperial University : Science reports, S 215 bis; ; Technology reports, T 59. 
Mitteilungen über allgemeine Pathologie und pathologische Anatomie, ro65?. 
— Tôhoku Journal of Experimental Medecine, T 170. Bear 
— Tôhoku Mathematical Journal, T 180. % 
Tokyo. — Aeronautical Research Mondes : Report, R 4251 
— Astronomical Society of Japan : Observations of variable Stars. 
— Chemical Society of Japan : Bulletin, B 23551, 
— Faculty of Science : Journal, M 6/42. 
— Imperial Academy : Proceedings, P 5547. RS 
Imperial Earthquake Investigations Committee : Bulletin, B 2376. : 
Imperial University : Bulletin of the Earthquake Research TRUE B 23601; 
Calendar, T 182. ce 


Institute of Electrical Engineers of ca £ ter Éétiol ie from thé 
Journal. à 


f 


Institute of Physical and Chemical ne À bstract ; Bulletin guide; Soientifie es : 


papers, S 229. $ Æ | 1: 
National Research Council of Japan : Publications. 
Physico- mathematical Society of Japan : Proceedings, T 184. 
Acta medicinalia in keijo. 
Acta phytochimica, À. 137. 
Astronomical Bulletin. 
Japanese Journal of Astronomy and Geophysies, J ve 
Japanese Journal of Botany, J 245 bus. 
Japanese Journal of Engineering, J 245 tert, 
Japanese Journal of Experimental Medicine. 
Japanese Journal of Physics, J 245 quinter. 
Nagoya Journal of Medical Science, N 81. 


a! 


Syrie. 


Ksars. — Observatoire : in A s851, 
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AFRIQUE. 


Algérie. 


ë ALGER, — Institut Pasteur d'Algérie : Archives, À 2116°, e Fa 
are Fee 7 - _ Égypte. tt F 


Tunisie. 
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Buenos-Aires. — Ministerio de agricultura. Direccion de meteorologia : Resumen 

mensual de la Carta del Tiempo, R630*. 

—— Ministerio de agricultura. Direccion general de minas : Publicacion. 

— Ministerio de agricultura. Seccion de propaganda y one, R 564; Boletin, B DTTS 
Publicacion. 

—- Boletin matematico, B 5342. 

— Boletin mensual de estadistica agro pecuaria, B 536 bus. 

— Physis, P 324. He 

— Revista 30otecnica, R 934. 

— Observatorio astronomico de la Universidad nacional : Publicaciones, P 800 bis; 
Contribuciones géofisicas. 

— Oficina quimica de la Provincia : Anales, À 68/1. 

— Universidad : Anuario, À 1809!; Contribucion al estudio ciencias fisicas y mate- 
maticas, U 108. s PET UE CAT 


Brésil. 


Rio-pe-Janerro. — Observatorio nacional : Annuario, À 1868; Boletim magnetico, 
B 4ro bis'; Taboas das marés, T 281. l 
— Revista medico-cirurgica do Brasil, R 88 
— Revista militar brasileira, R 890. 
Sao PauLo. — Museu Paulista : Revista, R 823. 
— Serviço sanitario : Secçao de estatistica demographo- sanitaria, sas. 
—- Annuario demographico, À 18611, 
— Carta geologica. 
— © Brasil de amanhä. Divulgaçao de hygiene. 
— Revista polytechnica, R 909?. 


Canada. 


_ 


Hazrrax. — Nova Scotian Institute of Sciences : Proceedings and Transactions, P 493. 
Orrawa. — Biologie Board of Canada : Bulletin, B 23462. 
— Canadian Patent Office : Record and Rocher of Copyrights and Trade Marks, C 66. 
— Department of Mines : Memoirs, C 55; Museum Bulletin, G 249; Reports, C 55. 
— Dominion Observatory : Publications, D 137. 
— Geôdetie Survey of the Canada : Ars Report of the Director, A Aie Publication, 
D 136. 3 se 
— Report of the Canadian A0 Expedition 1923-1928. DE 
— Tide Tables for the Eastern Coats of Canada, T 135 bis. 
— Tide Tables for the Pacific Coast of Canada. PCR ‘ 
Toronto. — Biological Stations of Canada : nie to Canadian Biology and. 
Fisheries, C roor. * 
— Royal PET Society of Canada : Journal, T o8r.. “ 
Vicrorta. — Dominion np Observatory : PARA . 856. 


4 # 


ae 
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Chili. 


SANTIAGO. — Observatorio del Salto : Boletin, B 5201. 
— Universidad : Anales, À 608. 
— Anuario meteorologico de Chile, À 19191. 
— Revista medica de Chile, R 867; Indice de la revista medica. 


: Cuba. 


LA HABana. — Observatorio nacional : Boletin, R 565. 
— Secretaria de agricultura, comercio y trabajo : Memorias cientificas de la direccion 
de montes y minas. 
—— Sociedad geografica : Revista. 
— Boletin oficial de marcas y patentes, B 558. 


États-Unis. 
ALBANY. — Astronomical Journal, À 2454. 
Bazrimorg. — Johns Hopkins University : Curcular, J 274; Studies, J 277. 


— Amé&ican Journal of Mathematics, À 598. 
*— American Journal of Philology. 
— Human Biology. 
BerkeLeY. — Lick Observatory : Bulletin, L 81. 
— University of California : Publications, U 149. 
Bosron. — American Academy of Arts and Sciences : Memoirs, M 608. 
Bourper. — University of Colorado : Bulletin, C 106. 
Brookzyx. — Museum : Science Bulletin, M 1335. 
CamBripce. — Harvard College Observatory : Annals, À 1192; Annual Report of the 
Director, À 1714; Bulletin, H 30; Circular, À 2468. 
— Massachussetts Institute of Technology : Abstracts of Scientific and Technical 
Publications, M 123. 
Cnicaco. — Umiversity : Oriental Institute Communications. 
— Yerkes Observatory : Publications, P 878. 
Eastron. — National Academy of Sciences, voir Washington National Academy of 
Science. 
— American Chemical Society : Journal, J 780. 
Lincorn. — University : University Studies, U 207. 
. — Wisconsin Geological and Natural History Survey : Bulletin, B 2416. 
Minneapouis. — Physical Review, P 307. 
New-York. — American Mathematical Society : Transactions, T 252. 
— American Museum of Natural History : Annual Report, À 1662. 
-— Meteorological Observatory : Annual Tables; Report, R 404. 
_— New-York Academy of Science : Annals, À 1200. 
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New-York. — State Agricultural Experiment Station : Annual Report, A 1764 ; ? 


Bulletin, C 1012; Technical Bulletin. 
— State Museum : Bulletin, B 2397 bis; Handbook. 
OBErziN. — Oberlin Collège : Laboratory Bulletin, L 14. 
PAsADENA. — Mount Wilson Observatory : Annual Report of the Director, R G6r; 
Contributions, C 76. 


Pnizanezpnra. — Academy of Natural Sciences : a nie à P 498; Year book, 


À 1656". 

— American Philosophical Society : Proceedings, P 506. 

— Franklin Institute : Journal, J 812; Year Book, F 153. 
PrrrssurGn. — Alleghany Observatory : Publications, P 8/7. 
. — Carnegie Institute of Technology : Bulletin. 

PRINCETON. — University Observatory : Contributions, C 997. 


Rocnesrer. — Eastman Kodak Company : Abridged Scientific Publications from, the 


Kodak Research Laboratory, À 68. ë 
Rock Iscanp. — Augustana Library : Publications, À 25752. es 
San Dieco, — Society of Natural History : Transactions, T 4o2!. F5 
San Francisco. — California Academy of Sciences : Proceedings, P 534. 
WasninG@ron. — Bureau of Standards; Circular, C 419; Journal of research, B 2555; 
Miscellaneous Publications, D 119; Scientific ERP B 2351; Technologioal 
Papers. 
— Carnegie Institution : Publations, CT 
— Department of Agriculture; Agriculture Year Book, Y 22; Fr Bulletin, 
U 65!; Circular, D 113; Farmers Bulletin, U 98; Loaflt Monthly Weather 
Review, M 1269; Téchniesl Bulletin, U 80!. 


eo ” 


— Department of Commerce : Bureau of Mines : Circular; Htrhén of Wat 


Simplified Practice; Recommandation ; Standards Year book. 


—— Department of the Interior. Bureau of Education : Bulletin, U 62. AS 


—— Department of Terrestrial Magnetism : Annual Report of the Director, D 131. 

—— Library of Congress : Report of the Librarian, L 90. j 

— Academy of Sciences : Memoirs, M 631; Proceedings, P 574. SAS 

— National Museum : Bulletin, S 380; Proceedings, P. 612; Report, DEC UE 

_— National Research Council : Bulletin, B 2392; Organization ai do do 

7 Reprint and Circular Series. 

— Naval Observatory : American E phemeris and Noatibel Almanac, A. 7 Annual 
Report. ; = 

— Smithsonian Institution : Annual Pa 3 the Board à of Regnts, à ie 


— Smithsonian Institution. Bureau of Ethnology : “PAR 2 279: Smithsonian . 


-Miscellaneous Collections, S 381. 
— State College : Research Studies. ÉPRE 
.— United States Public Health Service : Studies. 
— Journal of Agricultural Research, J 718. 
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ES Mexique. Fe 
A Se nacional : Boletin, B 4x. : ä 
— — Departemento de la estadistica nacional : Resumen del censo general de habitantes. * 


— Instituto geologico : Anales, À 713: Boletin, B 445. 

— Sociedad cientifica « Antonio Alzate » : Memorias y Revista, M 605. Re | 
_ — Revista mexicana de ingenieria y arquitectura, R 896 bis!. 

Tacusaya. — Observatorio astronomico nacional : Anuario, À 1904. 


Pres Re EE Aie Paraguay. 
| Asuxerox. — = Boctedid cientifica : | Revista, R 758 bis!, orne 
M MMA Re Lt “Pérou. 


Lima. — Escuela de ingenieros : Memoria anual presentada por la Direccion. 
—— Boletin oficial de minas y petroléo. 


Republica Dominicana. $ 


2 OCÉANIE, 


; - Australie. : 
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Indes Néerlandaises. 


Banpoënc. — Netherlands East Indian Volcanological Survey : Bulletin, B 23921. 
— Vulkanologische en seismologische : Mededeelingen, V 262°. 3 
— Jaarboek mynwezen Nederlandsch Indie, J 9. 

— Wetenschappelijke mededeelingen, W 43". 
Baravia. — Koninklijk Magnetisch en Meteorologisch Observatorium s Observations, 4 
O 48; Verhandelingen, K 80. 
— Natuurkundij tijdschrift voor Nederlandsch Indie, N 5o. 
— Seismological Bulletin, E 326. 
BurrenzorG, — Instituts scientifiques de Buitenzorg «’s Lands Plantentuin» : Recueil de 
travayx*zoologiques hydrobiologiques et océanographiques. 
— Instituut voor Plantenziekten : Mededeelingen, M 272. 
— Mededeelingen van het algemeen proefstation voor den landbouw, M 2 76. 
- — Natuurwetenschappelijke raad voor Nederlandsch-Indië. 
LEemBanc. — Bosscha-sterrenwätht : Annalen. : 


* 


WELTEVREDEN, — Jaarboek van het mijnwezen, J 5. 
— Regensaarnemingen in Nederlandsch-Indië, R. 288. ENS 
ERRATA. 


(Séance du 24 novembre 29990 | 


Note de M. /. Herbrand, Détermination des sons de ramification d'un AL 
_corps à partir de ceux d’un sur-corps : É 


Page 980, ligne 4 en remontant, au lieu de 6, lire g; ligne 3 en ras 71 
supprimer +. A | fs 
Page 981. ligne 7, au lieu de K, lire K; ligne o, supprimer Yhigner x9: au lieu 
de »,, lire Vo ligne { en remontant, au + de Vis lire V3 ligne 2 en remontant, 


CENT ONE IRAN TEST os et 


